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. ETUDE DU DROIT.

EPITRE DU PRZMIJJM,
les Etudiants en droit du Bas-canada.

Messieurs,

(Suite et fin.)
als la façon n'est pas la seule objection
rUenosstatuts. La loi expirée de banque-
ho Mo44uinorale dans sa teance, pour

at e dans sa teneur, et elle a nis cette
mitnee la Province à quelques pas de sa

éOrdonnance des Bureaux d'hypothèque,
der o"nePettplusintempestive. On ne
Du ait pas s'engouer du Code Napoléon
de lPoin de copier le système hypothécaire
ellrance, au moment où elle le repoussait
rés ile e1io l'a ménie fort mal copié, et le

pb.tat est nu grand gaspillage des deniers
épa'sPour tâcher de voir clair parmi les plus

,ses ténèbres.

cat Acte appelé vulgairement" Bill de Judi-

re' renferme quelques bonnes vues. Il
Une bonne clause pour l'exemption de for-

der tne autre pour étendre la faculté d'amen-
hb4 9tne demande que d'être plus intelligi-
sug rédacteur a certainement profité des

de Bentham quant aux dé!égati-
nuti mais le crimiinel,auîquel on devrait tou-

arn prter le plus d'attention,un'a reçu aucune
à lration les juges de circuit ont été mis
atu nierci des Juges de la Cour Suî1périeiîre

n uriscoisulte ne saurait se rendre

<apte d3Essections 83et 92 ; l'application jour-
i S Lretdutatuitdoînne à croire qu'il demandera
il rauhitude d'amiendemens, et l'on sait, onu

Peut voir ce que pense des lois rapiécées
umr de la Théorie des Lois.

1i est sans doute le motif d'un tel inconvé-
,or tu acipêché de combler les lacunes de

an t >nance de 1841, de lui donner tous les
lue enderItents qu'elle mérite, et de voir si elle
detrenferie ps d'antinomies, comme la loi

ie rLettres de -atification a l'air d'en renfèr-
.une.

not( 1ems Passons en revue d'autres lois de
est 'arleient, leur proportion de niérite

tien me. Nous avons l'Acte très-fausse-
hu0 dttelé " Pour abolr l'emprisonnement
uoerdtte,'et dont le préambule est très-hy-
périate' Il parait qu'on a copié un statut In-
ri e ont le titre est aussi trompeur. Ce
lr 9"e s'ur la foi de son préambule que
eri troghani a pu avancer en 1843 que

pglistonnmen 0 '6ei polir dettes était aboli en

dem- d'c'était dans une séance de l'Aca-
k. seiences morales et politiqies àParis.

di0 rollong l'obligea dese retracter et blâma
U termes les pilus forts le statut anglais,

dett loin d'ab1olir l'ernprisoiuenieit pour
eér conserv e le moyen odieux de l'imcar-
titin prévenive. Voilà li belle législa-
tie 'aquelle il faut accorder une étude par-

'hre, Nouis OMe sommes plus un peuple
W len et ru'o îî taille à vo o té, n aispe 'on

les en à muerci, selon ce qu'imaginent
r rmersonages que l confiance des électeurs

tiutualldu pouvoir. Dii jour où ils sont nos
ce daires par ne fiction ccnstituitionnelle

snOtleurs volontés et leurs idées qu'ils nous

ustS Comprenez, messieurs, que si nous ne
%o ns as nous abstenir d'enseigner bîeami-
es t .e hoses, nous devons nous étudier à

la raiter d'une manière concise eu égard à
.rée dut cours.

Ç ei Proprement notre progranme:
n'entaires sur

- e Droit.

Livre Préliminaire.
Histoire du Droit.

Chapitre I.
Histoire du Droit Roma;n.

II
Anglo-Normand.

..... ... ...... Français.
Chapître subsidiaire.

Histoire du droit en Canada.
Ces quatre chapîtres n'occuperont

quelques leçons I
Livre Il.

que

Du Droit en général.
Chapitre I.

Terminologie du Droit
comprenant le titre seizième du cinquanti-

ème livre du Digeste.
iI.

Méthodologie du Droit.
III.

De la Législation.
§. 1. Des Lois.
f. 2. De la Justice.
§. 3. De la Jurisprudence.
Sont compris dans les dIeux dernières secti-

ons les tîtres premier et ouzième du premier
livre des Institutes, premier, deuxième, qua-
trième, cinqrî uième, sixième, septième, huitiè.
nie et netuvième du second livre, partie cl
sixième, et le titre dix-septième du quatrième
livre.

IV.
Des Obligations.
Sont compris les titres quatorze, quinze,

dix-sept,viitgt-un,vingt-troiis, ving-hlunilt, vingt-
neuf et trentième du troisienie livre des Jis-

tittîtes, et le commencement des titres pre-
mier et cinquième dut qiuatrièîme livre.

V.
Des contrats.

Article I. De l'Echange.
" II. Du Change.
c III. De l'Achat et de la Vente.
" IV. Du Louage etc., etc.
" V. Du Prêt.
" VI. Dît Dépôt et du Séquestre.
« VII. De la Société.
4 VIII. Du Mariage.
" IX. Contrats Aléatoires.
« X. Contrats Accessoires.
' XI. Quasi Contrats..
Sont compris les titres trois, quatre, cinq,

sept et dixième di second livre les Institumtes
vingt-quatre, vingt-Cinq, vingt-six, vingt-sept
et vingt-huit du troisième livre et le onzième

du quatrième.
Livre troisième.
Lois communes dii Bas-Canada telles qu'a-

mendées par les Ordonnances des Rois de

France enrégistrées dans le pIys et par les

Statuts impériaux ou provinciauix, avec leurs

comparaison à la loi co:nmiune d'Angleterre.

(1)
Livre Quatrième.
Procéd ire.

Chapitre I.
Des Actions et exceptions (Institutes etc.)

II.
Clavis du Code (1667) comparé avec les

Ordonnances de 1785 et 1796, et l'Acte de

Jucicatire.

Des régles du Droit (titre dix-septième du

ciiquintième livre du Digeste) comparées
avec celles du Sexte.

On ajouttera d'après le programme de l'U-

niversilé de Berliu les exercices désignée
sous les noms de Relatoria et Pracica.

7> Nous ferons ici- ueusage d-t¯ravail de notre
vénérable compatriote, M. Doucet.

Nous nous aiderons du travail que fait faire
le gouvernement.

Et les " Repetitoria" d'après celui " de Le-
ipsic. Tous les samedis des nessieurs seront
nommés pour discuter entr'eux les :natières
de la semaine écoulée.

Ceux qui désireront aller pils loin pourront
voir séparément le droit criminel, dont les
premiers rudimens seront léaunmlins trans-
portés clans le cours ordinaire, et l. droit des
gens.

Petit-être quelques notions dc jurisprudence
médicale pourront-ells veir comme supplé-
ment au droit civil et surtout au droit crimi-
nel.
Nous disons à desseiti Jurisprudence médi-

cale et non Médecine Légule.
Le médecin est tenuà à p-luis que î'avocat,qui

n'est pas appelé à faire les mêmes fonctions
en Justice, et qui n'aura pas la même confi-
ance de la part de la coir.

Il est seuleinernt à désirer que l'avocat en
sache assez pour que le médemci n'on impose
pas à la cour.

Nous disons donc que la médecine Légale
se rattache à la mîédecine, et la Jurisprudence
médicale ait droit coine pirtie dépendante
de la médecine Légale qui la rêgte. Si l'on
se sert indifféremmnent des deux expressions,
Pon fait une inversion.

Malgré le souhait qute nous exprimous avec
tirmidité, il est peut-être trop vrai de (lire que
le barreau risque d'être iencore longtemmps ci.
tièrem;ent tmiené par les iédeei1s.

BienI que nous ayons toutes les raisois de
nous flatter qIlue l'établissement d'une chaire
de droit canadienne sera d' ne date- amnté)rietu-
re à la présente dans l'histoire de notre payv,
nous n avions pas de local prét sitôt <liqe nous
l'aurions désiré, et nous ne soinies pas abso-
lumient certain de 'avoir prêt pour le premier1
jour de niai. Notre cours n'en commence-
ra pas momirs à cette époque, et nons averti-
rons quelquteis jouirsa d'avance du lieut où lon
pourra se réunir provisoirement ou pu r toui-
jours selon le cas.

Les mois de Juillet et d'Août de chaque
mnée seront vacance,à l'acception de celle-ci

Il n'y atra en vacance que le mois d'Août,
pour que les élèves aient un sénmestre com-
pie t.

Le prix devant être de £10 par an et les
mois le jmillet et d'Août ne oe trouvant pas
reti puis, les élèves auront aisi à payer un
louis par mois toujours d'avance. Il vaudrait
iieux que l'on pût payer un semestre mais
nous désirons mettre à l'aise ceux qui ne le
Poilrraient pas, Du reste, devaut pourvoir
d'abord at succès de l'ouvre nous ne pourrons
faire aucun crédit sans nécessité et prestation
de sûretés bonnes et valables, camane u billet
endossé par une personnme conue et solvable.

Ceux qui désireraienit avoir des répe1 èions oui
préparations à l' e n légal,soit qu'ils aient
suivi notre cours oui qu'ils ne laient pas s ii,
devront s'eunteid re avec nous.

Toutes choses ci-dessus sujettes à andouie-
ment de Pavis de nos nicie us auxqutmels nous
entendous déférer tontes les fois que 'ocea-
s'en présentera.

La présente tiendra hieti le P;ræoemiun. ou
lecture d'introd uction à uotre cours.

Vour fidèle et(.,
1\IAxzIILIEN BIBAUD.

Errata.
Second fragunoi, impruê première colou.

tei, ligne onzième, lisez la icite sxemn:
L'Uuuiversite de Goëttiuugue a prodttiti u

gran d inombre de bous ov ragescdonut plîsieu rsi
sur es loisAn

Sce tte bonne ville l'Arles, qui ets vait enisan- Dans toute cet te partie me l -elc o
glanté caue pavé, et en avat fait la dig nes Yeux louva1ieut s'étendre et voir a
émule d'Avignon et d'Orange ? N'avait-il pas t il, je mai pas laissé un seul château debout,
décimé la ville au profit du comité révoLution - et j'ai posé mon talon sur la dernière des ier-

naire, brûlé tous les châteaux, dévasté la fer- res renversée et brisée...

LE MONTAGNARD tIe Provence au nom de la liberté et de la ré- Puis il reprit sa marche sombre et silencieu-

OU LES publique une et indivisible ? Commne le ti- se.bU LEs gre que la faim pousse ils semblait flairer le Georges le regarda un inîstant, et détour-

x REPUBLIQUES. sang ; il marchait dans sa haine comme Geor- nant les yenx, il se mit, lim aussi de sot côté,

goes dans son enthousiasme fanatique. La à écouter le bruit vague et tumuul tueux (e sus

1793-1848. vengeance était on lui comme la soif dans les pensees.

entrailles d'un damné, insatiable et terrible. Ils entrèrent dans le jardin des Tuileries.

(Pemuiere partie, 1793.) Le même jour où ' niaruits De Savernay A quelques pas devînt cux deux hom nes
venait confier sa fille à son vieil ami le citoyen causaient ;l'un était grêle, pett, il por:uit îes

(Suite.) j Gracchur, cet excellent Obrice lisait à Georges, lunettes ; l'aîutre, jeune, beau et élegamut l'é-

ttirYenne mn femme> dit Gracchus, je vais son ami, son élève, comnie il se plaisait à hap- couitait attentivement.

peler dans ses moments d'épancheient : C'était Robespierre et son inséparable St.Jnst.

Ou vas-tu done ' Tu vas me conduire chez Robespierre, j'ai Geges et Obrice les ouirent bietôt atteints.
ltasl .1la1secticn dola fraternité, grande hâte de connaitre et devoir lo sîblime Robespierre et St. Just etaient si alIsorbes
rri- "vée dsectoioneOr delfaitmte. ue ýTaximilien. Je ne me consolerai Jamais dans leuir entretieui qu'is lne virent pas appro-

Soge corce deat puis qe qu'ils m'aient tué mon Marat avant que j'aie cher les nouveaux venus.
4 rrx Gttorges corps et âme aux sani-qut errer e la main de ce grand patriote. C'est qu'en eTe(,t, lur eetien état d

et j'a i Si til jîhiiles lenteurs dujement.
'ut taeceonu! pl clISf, toi, amili, fit,I{1obespierrc

à St. J ust ci lui tendant la naimi.
'dais la province m'ennuie repiit celui-ci

avec indolence ; ou a beau faire on s'
routille.

Robespierre se laissa aller A ses réflexions.
Ou !... o ui..., repîrit.il en relevant la tète,point de trève , point de tiédeur I!tout n'ira

réelleiment bicqu <ue si l'on puîmrge le sol de toutce Sangr d'arisoral'Uteset de ro'alistes. Il fautque la répull'Ile marche comme une avalat-
cte, qu'le renverse tout ce qui s'oppose à son
lassage, vi1<s et poluulations. Oui rebâtit lesvilles, on reuouivelle les générations et toutest dIt.

St. J ust a!prouva d'un signe de tète la pa-role dui mî me.e
Ciaumett est titi inîbcille avec son idéemIe rin lues <k- terre. Ne vient-il pas encore

à <ser à la co venun de faire abattrele-, iw ,.-.-.v . - - -' ..
PU h evi 1 qe ce ce rn et tontesmesde l'école révolutionnaire. p x nu ;t \ >n11ruvn .- - a 1 0 eýir . MNinte a t.dt-nu hun t elért. Eur nAsé nhm.ý ; .... l1a..

ami et maître, dit Georges en l'abordant;
tais je te cherchais pour te présenter in ci-toyen comme tu les aimes. C'est le citoyenAntoine Obrice, ex-président du comité de
surveillance de la commune d'Arles. Jel'ai-
nie et te le recommande avec un bien vif in-t térêt.

J'ai entendu souvent parler de toi, répliqua
aussitôt Robespierre en regardant fixement
Obrice à travers le verre de ses lunettes. Ta
es un bon patriote et je te tends la main.

Merci, citoyen, fit Obrice ; tu me fais hon-
neur, et je suis orgueilleux cde cette main que
to nie tends ; mais les mains républicaines
n'aiment pas l'oisiveté ; elles veulent agir. Voi-
là pourquoi je viens

Parle.
Il y a un complot contre la république et

contre ses vrais défenseurs.
Il yen a vingt.

Troisième colonne, seconde ligne, lisez : que vous admettrez je l'espère, M. le Rédae-
" Sans les termes de celle-ci. teur du Canadien, par amour de la vérité.

Quatrième colonne, ligne cinquième, lisez: UN MEMBRE DErL CHAMBRE DE LECTURE
" Que pour lui ter un arpent de pré. DE S.-ROCU.

Mensonge 011 ignorance. Des Eglises Nationales.
M. le Rédacteur du Canadien. [Un journal Parisien cite l'extrait suivant
La semaine dernière, le Mliontreal Witness d'un Mandement de Mgr. Rendu. évêquedu 7 avril m'étant par hasard tombé sous la d'Annecy, et l'accompagne de la note que* main, nies yeux le pabcoururent à la hâte et voici :j

s'arrétèrent sur le titre: '·QUEBEC CoRRESPoN- Tous les actes du gouvernement piémontaisDANCE, ilIarci 25th, 1851." Curieux de con- relatifs aux questions religieuses tendent ma-naître ce que dis.it de notre ville le corres- nifesternent, depuis l'abdication du roi Char-pondant du Witness, je commençai la lecture les-Albert, à amener un schisme et à la cons-de cet écrit, et 'm'arrêtai avec surprise aux tution d'une Eglise nationale. On le cabinetligues su; vantes que e reproduis ici verbatim, de Turin ne sait ce qu'il veut et agi sans avoir
por l'édification des membres de la Chambre la conscience de ce qu'il fait, ou tel est sonde Lecture (le St. Roch : but, et il a lieu de craindre que les dotrinai-An association cf young French Cana. res auxquels sont livrées les destinées du Pié-
" dhans has lately been formed il tle popu- mont, au lieu de renoncer à ce projet aussi in-" lotis suburbs of St. Rochs, whose ostensible sensé que coupable, ne le poursuivent avec la" object is said to be th:at of mutual imnprove. tenacité aveugle qui les caractérise. C'est" ment. They freelydi d:scuss mîtatters ofreform sans doute cette crainte qui a hispi ré à l'un"i the governient of tleir church, particu- des plus savants et des plus éloquents pontifeslady that relating to the payment of tites. des Etats Sardes, Mgr. Rendu, évêque d'An-" and have consequently drawn upon themr- necy, le passage suivant d'un mandementselves the ire of the Priests and their party, qu'il vient d'adresser à son peuple, et dont' who have publicly denoumnced their procee- la lecture ne serait pas moins utile aux an-" digs, but there is evidently a spirit of glicans, qui conservent encore quelque sen-indcpenîdent enquuiry abroad amnong the timent de la digîîité chrétienne, qu'aux catho-Fretcht Canadian l)oliu!ation, which cannot liques de la Savoie.

lhe casily supîresst, nd may yet lead to " Un des chefs-d'ouvre de la raison, celui" mportant and beneficial re'ults." peut-être dont elle est le plus fière, c'est d'a-Pour dire le telles choses de la Chmbre de voir créé des religions nationales, et partantLecture de St. Rock, il faut que le correspon- des Eglises nationales. Comme il pourrait ar-
dant dhu itnes soit bien ignorant de ce qui river que les doctrinaires le notre époque voi-
s'y passe, ou bien malhonnête ; car personne lIssent imposer aux peuples des bienfcmits den ignore qume le Ibut de cette association, a cette espèce, ii faut bien, N. T. C. F., quepour objet spécial l'instruction de la jeunesse nous vous disions ce que c'est qu'une religion,canadienne-française et en particulier de la une Egl:se nationale. C'est le raffinementclasse ouvrière de St.-Roch, -non sur des du despotisme, et voici comment : les hom-q uestions religieuses ou de parti, mî.uais sur les mes ambitieuîx arrivent au pouvoir ; contents
sciences et les arts, l'économie morale et poli- de tenir la proie qu'ils ont saisie, désireux detique, l'industie et le commerce. Cette ai- s'en assurer la tranquille possessionils s'effor-sociation ne se compose pas seulement de cent d'associer Dinu lui-même à leur usurpa-jeunes Canadiens français chez lesquels existe tion. Ils prennent d'une même main le scep-évidemment a spirit of independent enquiry tre le l'autorité civile et celui de l'autorité re-mais d'hoimmes de toutes tes cendttius et de ligiense. Dès lors, organes de Dieu et mal-
tous les âges, depuis l'ouvrier jusqu'à l'homme tres des hommes, rien ne peut manquer à leurde profession, depuis l'adolescent jusqu'au puissance ; ils tienînent dans l'asservissementvieillard à celivcux gris. On y admet indiffé- les deuxi atures de l'homme. Le matin ilq
reimuent tous les gens respectables, quelques font une loi d'intérêt temporel, et le soir, unesoient leurs opinions politiqtues ou leurs idées ordonnance de droit divin. Lever des impôtsrelgiieuses, et toute discussion sur cette mati- et régler des croyanîces, organiser une admière est expressément prohibée par une c.ause nistration et discipliner un dogme qui obligedes régleients. la conscience, commander une armée et sup.Sle correspondant u Vitnesi eût assisté primer unsacremîent,sont tout autant de prérc-aux miombreuses lectures données, cet hiver, gatives qui appartiennent aux chefs des Egli-
par la Chambre le Lecture de St.-Rt och, il ses nationales, quelque sot1 d'ailleurs le nomaurait conuu qu'il n y a jamais été traité au- qu'ils portent. Dans ces heureux pays, Ilora-cune question relative atm gouvernement de cle divin arrive aux volontés sunnumiss parla
notre église, et particulièrement la question voix d'tun Conseil-d'Etat d'un ipar a
des dimtres. Tous les citoyens de Québec con- république, d'un ministre les ltee, d'unt roi,
naissent le but de cette association qu'ils sa- d'une reine, d'un price at berceau o de tout
vent apprécier diguement, et ce n'est pas autre personnage. Ces riches dépositaire de
tour cox que 'écris aujou rld'hui ; mais counmme la puissance divine font ouvrir ou fermer les
Iavancé dit correspondant dît Wituees est fait temples, mettre des chandeliers ou es crois
pour nouis <niære dans l'esprit ces habitants sur les autels, déteïain t lesodes cré-
les autres parties dit pays, je crois devoir, en glent les cérémoniesiie mariage, ditent e

ma~~~~~ qultéd em li umrigdictenit lesta qulité de iemvére, dévoiler le mensonge paroles du prône, ordonnent des jeûnes, fabri-et pr)cIlmer la vérité. quaent des prières, président à l'éducation (<LIPour rendre justice aux membres de la prêtre, portent cos décisions vec anathè
Chambre de Lc Ltuire <le Si. Rch, je prierai ne, et marquent, de par le Ciel, les limites
le Mlontreal Vitnes le rectifier le faux avan- entre lesquelles doit invariablement rester
cé de son cocrespoinlant, et j'attends cela CIe l'esprit humain. Il est vri ueces pontifes
sa tolérance et île son impartialité, s'il en a. suprêmes se contrediseit à deux ans comieà
Le True Witness, les Mélanges Religieux et deux siècles de disteta ; qu'ils disent le blan
la .ilinervy voud rolit bien avoir aussi l'obli- et le noir, le pour et le contr, seln ls
geance de re produire cette correspondance, parlenit à l>asau e Bernte, sLoudre'ils
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Ox ford, à. toekon i minn à B r lin ; nmit is q u'im-.
porte 1 Unie Eglige nationule n'a guère à s'ini-
quiéter idt v rui ;elle a puir but de prêter des
chaînes au despotisure, de retenir le peuple
dans l'abjection ; elle se contente de rei plir
sa funeste mission. Eh innn ! celte ouvre de
la raison écroule coin ie les autres. Elle a
quelque teri pus rff à li tci éd ulitéepopulaire ;
mais elle ne tronre plus pe rsoni et n'est ac-
ceptée que par ceux qui :solnit ayés pour la
sonuteir. Il est pourtant n ipctpie civ ilsé
chez qui l'on s'efforce de ru iver une supers:i-
tion qui devient impsussibleailleurs,c'est l'Ai-
gleterre.

1 Quelle ne serait pras votre indignation, N.
T. C. F., si, pour vorr a rracher à vo, re foi,
en vedant vous proposer unew Edise gonnver-
née, non pas seule-ment dans sa discipline ex-
térieure, niais aussi dans ses croyances, par
une fenie oui in ministre d'Etat ; une Egli-
se où, par le seul fait de la o.session du p0u-
voir tem porel, un enfant, une pritcesse, se di-
mant retvêtu de la suprérnatie religieuse, s'ar-
rogerait le droit de vous faiire des articles de
foi et d'y soumettre vos consciences ; une
Eglise enfin, où un homme d'Etat viendrait
vous dire que le baptême, regardé jnsrlu'à ce
jour comme un sacrement, adr iii istré Jusqu'à
ce jour conme l'unique moyen de la régéné-
ration spirittuelle,le haplme établi ipar Jesus-
Christ pour servir de lien entre Pancienne et
la nouvelle loi, le bapt ême, ftndsemiiemit de
toute la doctrinC chrétienne, nî'r-st plus néces-
saire pour élever 1'enfîn*, à la dignité Ie chré
tien, qu'ainsi l'a décidé S. M. la reine en
son conseil ? Vous catholiqunes, toiujours assez
instriits polir savoir que la vé lité vient rde
plus haunt, vous ririez le ces folies ! Vous ne
consenti iez pns umême à reconnuître nl tel
çouvoir dans celui que Dieu a plaré à la tête
de son Eg.ise, dans le Vicaire de Jésiis-C1hit
sur lat terre, dans celui à qui il a été dit :.Je
vous donnerai la clef du royau me des ciinx....
paissez mon troipeau ! Nrrtns sori mes trop
grraunds, nous.pour recevoir la verite d'un nnire
que de Dieu. L'Eglise et son nuguste Cief
n 'e-n sont que les co>nserrt( urs et ion lus
niat r-s EtarbliN sur la terre pinr ense gtnn'r
la loi, la conserver puinre de tourt nueane ih-

,nain, veiller sur les monuments trnd itionnels
lui en go rldent le souivenir, ils ne p -vent y
ajouter ni y ret ranhe r un seul iota. C-sf
comme m miistres et non comme miiitres nde la
parole de Dieu q'nils mrritlnt notre vénéra-
tion et h'liomnnge de not re fui, A ussi chnaqune
joir ils nous rélètent ce qu te wSauver dIidsai i
à ses npôtru-s : la doctrine que i- rvouts esi- -
gne n'r--t pas nia doctrine, utais la doctrine de
mon lPère. qui ur'a enrvoi .

" Nous le répé-tons, les Egililses inftionales
0 en vont conimme le reste. La un n u1tplte
angla is tniue penda i d ru x sitcles dans 1l-
gnorantce, conience à s ere- ir uine la sU-

préiati reîigîi-use des geins intires est ime
duperie degradante dont il faut se débar-
rasiser.»"

M LLA N2GES REL1GIEUX.

MONTREAL, MARDI 22 AVRIL 1851.

Premiére Pate :-BTUDE DlU DROT -
EPtTRE OU PREMIUM A iEsstEuRs LEs Eru-
DIANTS EN DROIT DU 13As-CANADA.PAR .1«1Xi-
gni/ien Bibaud. éciï r, Avoent, -rsuite et fin.)
-Corru-spiondunce (di Canad«en).--D-Les Egh -
ses. Nationales.

FeuilHeton:t-Le Momntagnard or les Diunx
Répblitues -1793-1848-(Première Partie
stuc 1793,-(Suite.)

Lettre pastorale de Mgr. l'Evesnue de Catrtrcs au
clerge de son diocec9,

Où sont presentées des Observations ur le
dernier Mandement d? Mgr. l./1rche-

vêque de Paris.

(Suite.)
Le Mandement dont je une permets de relever les im-

perfections et les taches renferme une autre maxime dont
l'exécution priverait la France d'un appui important et

d'une ressource très-désirable. Les dignités et les affai-
res du siècle, y est-il dit, sont, au jugement de l'Eglise,
INCOMPATIBLEs avec les privilégea et les gloires du sa-
cerdoce (1). Le savant Prélat a en vue le décret du Con-
cile de Treute, qui prescrit la résidence, et par consé-
quent la reioncianion au manmement de toutes les affaires
qui rendent inévitable un chaiger-rent de domicile. Mais
ce Concile, qui a été l'assemblée la plus savante qu'on ait
vire réunie dans l'Eglise, met une restriction à cette loi.
Il déclare que les Evêques ou les pêtres peuvent déroger
à la résidence, c'est-à-dire se transporter et ré.4der dans
d'autres lieux où leur ministère n'est pas l'obiet principal
qui les occupe. L'Eglise, pourvue d'assez d'hommes
apostoliques pour faire fleurir la religion, peut détacher
quelques-uns de ses rninistres pour servir l'Etat et s'occu-
per des anffaires publiques (2). Ces deux grands corps
doiveint se prêter un niutuelse-couirs, et l'Eglise peut four-
rr quelques-ns rIe ses memrrnbres pour les placer au-des-

sus titi peuple et les consacrer à ries services extérieurs
étroitement liés avac la grandeur et la félicité le la na-
tion. Qu'on me réponde. La gloire de la France raîs-
sante et sortie de la barbarie n'a-t-ella pas été l'ouvrage
d,-s E% êques ? Qui pourrait le rier ? Des auteurs incré-
dules, mais instruits et impartiaux, l'ont déclaré solennel-
lement. N'est-ce point les Prélats qui ont poli les mouis
des Français, qui les ont éclairés, qui les ont préparés à
tontes les grandes cioses, qui en ont fait un peuple qui
brillerait un jour avec éclat par la profession (es armes,
par la politesse des lettres, par la sagesse des ronseils?
Sai.t Rémi adoucit la férocié de Clovis, l'initie au chnris-
tianisrre, et le tend digne de créer un emrpire dont la hau-
te réputation s'est étendue dans le monde entrer, -t qui
n'a chancelé quie quatorze cents ans après sa fowlat'.
Saint Léger, Evêque d'Autun, apprit les règlrs do gorur-
nement à la sage Bathilde, et après avoir interdit a son
peuple d- s'armer et de faire couler dr sang purii sa pro-
pre défense, il s'est livré aux scélérats que la baibare
jalousie d'Ebioi, maire du palais, avait charge de 'as-
sassUier. Suger lit éclater toutes les qualités d', granid
hornre d'Etat, prudence, courage, lurnières ét nes et .
aluxquelles rien n'échappait. Il avait. prévu les désatrcs
de la seconde croisade, et apiès Iévénmrnot, 1l' urope
enriiere admira la profondeur d(le ses vires <t sa vive péné-
tration ; il a recueilli, en mourarrt, les benédetions unra-
irrrlles rie terrie la France., Le Cardinal dI'Ariîbis,
l'e-nr"rée de son Fi r niLstèreiiriii l'iror ôe a-
gré les sacrifices et les dépenses érrories qu'exigèrt les
guerres inteirminables t'Italhe, les subsides publics restè-
rent jusqu'à sa mort sur le mêre pied et il partagea ec
Louis XII le titre incomparable d. Pre duprrple. iYOs-
sat fut le plus modeste, le plus vertntueux et le plus habile
ambassadeur dont il soit parlé dans notre histoire. Ri-
eheliu le suivit de près, et soir mirust:ère, où il montra le
coup (I'eil le plus hardi et le plus pressant den a été
l'i outore et i avant-coierr rdu grnmjd gre de Lous XIV.
Chez les autres nations, les mminustres <ionnés par l'Eghse
ont ei pareillement des succès éclatants. Le crdniînal
Xanenes joignait les meurs les plus austeres et les plus
lhues veris a des talents sue.eurs pour le gouver ire-
nirt ; il fui queturon de r- c.oier. Ie fmux auteur
de noire siècle a fart soi t ge eni - j ogna n Riche ulir
(lui l'avat choisi pour servir de nidèle à sa politique.
Cet erteur s'oxprame iinsi : Governez hardiment a dit
non un général d'armée, mais un Evrque, Lossuet et les
deux goaiver enenis les plus heureuseent hardig qu'on
ait vus en Europ- . ont été celui d un Cordelier de'ennî
Cardinal, et celui d'un Cardinal conseillé par un Capu-
cin (3).

A p.jsent, j le demande, quel homme placé sur les
auiers utir sa sainteté, quel Pcp, quel Concile, quel ca.
iholique instrunit t religieux a taxé ces homtines d'Etat
so ts du sein e glise, de piévarication, d'iiilité à
leurs devoirs ? -Non, au lieu de les buner, ils ont recueil-
iavec appirobatrloni et avec jrie, le Lirrtt de leurs sages

nmsures d lhru euse et savairne drcetioi qils onit don-
née aux aftiarres dIe leur pays. Que l'on compare les --
vres de ces ministres que la reigion a fornés avec les
vues >seoda:es t-t imaliheureuses des niatres de nos des-
tines, dont un grand irnibie ,sot pnériéés le mnimns
oppo Iées, et l'on ne pourra s'emriî echer de dire avec le
grand E %êqu cde Meauîx sur un autre sujet: Quel état
et quel état ! L'udministration des affaires temporelles
n'est donc point déeidue par l'Egiuse à ses mniristres,
d'une maniele absolue, et la France aurai! perdu une par-
lie de sa grauJeur et de ses conquêtes, si des hommes d]' -
glse qu'elle avait appelés à son secours i'avaieit pas été
légitimenit alfrichis d'une sujétion incompatible avec
le iiiainieme-rit des alfaires publiques.

L'ilust Por ite s'oppose à ce que les choses de la re-
ligion soient traitées et discutées dans les journaux. Cette
proh!bition me paraît un peu sévère, car e n, comment
pourra-t-on défendre ce chiistianlisme, i visibmenit nar-
qué du sceau de la divinité, à l'ormbire duquel iros père .
oni % écu grands, heureux et tranquilles ?t ette entueprise
deviendra impossible. 1l est évident que le clergé a b. u
soin d'auxiliaires. Je ne veux proint r appeler le souvsenrir
dlriceines plaie.çi.rN ais ri i tiirst uirte qrse rue la
jeuniresse française de toutes U-s classes a été forcée, pen-.
dant de loinguses années, de s'abreuver le doctrines anti-
religieuses, et par conséquent anti-sociales. Des iectre-s
secretes ne pouvaient redresser ces intelligences égarées.
Nos m<eurs ne le permettaient point. Il aurait tialu ét!-
dîier les preuves invincibles de la foi, consignées dians des
livres composés. du moins ens partie, iu: îles génries du
prernier ordre, pénétrés rIes grandies vérités dont ils ré-

. pandasient au lorn la lum:eire et portaient de toute par t la
conviction. Un évêque très-jrudicieuix et très-spirituel,
que la mort n récrrnment enlevé, a écrit ces mtots avec
raison : /lujourd'/nri, on lit to"t. excepté les livres. Il
fanlhit donc dus irstrurctions courtes et red-<oublé-s, anux-
qurelles un clergé peu nombîlreux ne pîovait suffice ; il
farllait des feuiles légères appiliquées à cormbattre tous les
jours les sophismes~ inombrabies dle l'imrpiété quii,tus les
-jours aussi, inondent notre ma!beureuse France. De gé-

(1 andlp 2-.
(2) Nisi cum absentia inciderit propter aliquîod mrrnus

et reipuble:ce officiumu episcopnatiburs aujun ctun. CoNC.
Tlarc. Sess., XXI de reform., cap. 1i
i (3) Le Père Josepsh du Trernrbkay.-Pensées de M

de B3onald.
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J'en suis certain. Et ce sont eux, n'en N'est-ce pas, Georges, dit Obrice après
doute pas, qui aux cordeliers, Panstre soir... i uu instant de marehe silenŽieuse, qu'il n'est s

Aux cordeliers !... interrompit R olespierre, pas possible qu'un homme qui met toute. sa
dont le visage devint blanc de colère à ce vie, toute son âme, toutes ses fonces, à poursui- c
souvenir. vre un seul btt, n'y arrive pas à la fin ?.. Et

Aux cordeliers !... répéta St. Just en frois- sans nttendre de réponse,i qu'tta brusquement li
sunt entre ses doigts crispés les bruion-l-res de son compagnon et se dirigea presque en coi- f
son lorgnoi. rant ai plais de justice où siegeait ac

Robrspierre s'a pprochu d'Obrice, et luri tou- tenir publnic. d
chant la main Oui, dit Georges en le regardant s'éloigner, r

Ecoute, citoyen, lui dit-il, fuis ce que ti dis, guerre à mort aux efnnem's de la parie !... ils
livre au trbibunal révoluonnmre Ces cnaunaeis croient qiue l'on renverse la liberté avec une i

de la patrie, et tout ce que tu vondrasjete Pae conspiration comme on dét irônet ut roi. Non...
corderai sur l'heunre. Tous nos limiers ý!onut en unon... nous ferons à la liberté un piédestal si1-
quête ; dirige toi-même l"îurs ivnvestigations. élevé que la main des hommes n'y pourra t

Donne-moi les- pouvoirs iécessaires ,iour agilr. plus jamais toucher... Et il se remit à marcher.
Robespi< rre tira un cornet de s-a poche, at- Il rentra chez lui, et s'aceoudant sur la table,

ça quceliques lignes au crayon sur unur' des fouil- il se mit à écrire ; Georges conpo'nit un écrit : l
,es ; puis, il la plia et la donîna à Obrice t ' Les devoirs d'un révolutionnmaire," et il y ýetait

Ve, ironnur Fonnnier avea cen n, hrut aoutce un rdent d'énerLie et defanirtninn1 r

néreux laïques ont paru qui se sont chargés de cette tâche. des âmes anti-patriotiîues et dindhL-ur foi est vive, leuimardaur infatigable, leur nIévouement ne violente t mi notiques aloi es de sa hai-
bans mesure et leurs talents quelquefois supérieurs à ceuxneeto p Cable, alors le beau sent i-
ties défenseurs de 'iîncrédulité. Je connais un journaliste ment qu'on cherche à exciter, n'about-j 'chrétien, coràgeux et zélé, qui surpasse par la vigueur mettre dans les âmes une rage brutale et déa
des pensées, par la singu!arité ingénieuse du style, par la îlo ye contr ge r teeté
for-ce irrésistible du raisonnement, enfin par une éloque'nce l trou e 
tués-rare, tout ce que la presse irréligieuse compte d'écri- o ue la même mesure avec laquelle
vains doués d'une habileté funeste pour tromper le peuple. Mgr deParis auraitdû éguilloninier le ntimet
Ces soutiens de la religion outragée oint fait un bien im- de l'amour de la patrie,, levait présider aussi àmense. La France entière lit tous les jours ces feuilles. ses'instrutions-un ''oe, eit a pre ie arce à
La foi y est vengée avec une supériorité décisive ; elle ,il f t
respire encore par leur secours, et l'Eglise ne peut qume les I ettre tue distinction entre une loi
encourager et les bénir. Ces volontaires dans le ca-np juste et celle qni n( l'est pas. L'honieletdl'lsraël, dont quelques-runs ne lui ont rendu que laid ces donner des lois vicieu- pseutinestimables services. mêlent quelqu-fois des erreurs lé- Que fait alors 'lsom e de bien Il exèimpte
gères et sans venin à leurs apologies victorieuses duchris-l or s m e inI cutianisme. Mais, dans ces cas tis-rares, leurs intentions tontes les lois justes et conformes à la raison.sont nobles et pures, et la couronne qu'ils reçoivent île la Quand elles sont visiblement iniqu-es, il i .ré-main d'une religion immortelle, n'en est point déparée siste pas, il ncurt. Dan les temps le révo-
(1).lt d eun t es t ide .r v -

Ces publicites chrétiens maintiennent les maxirnes qui ion, es horreurs suivent la victoire. La
'ont vivre la société. D'apres cela, il est naturel de con- vertu que la religion inspire repousýe les loiclure qu'dl convient bien mieuxdl'encourager ces écrivains formées datns ces circonstances là, où la force
que dle leur férmer la bouche. Cette nermrque s'applique remplace la justice. Or, lit l'évêque de Chor-a un autre moyen le faire du bien aux hommes. Il est t N *d • . r, c e vêq uee
impossible que le clergé, qui compte aujourd'hui quarante tres, Mgr.de Paris se'mble conf'ondtre toutes ltsmille nrbres,ne renferme pas quelques prêtres nés avec lois, exiger pour tontes une obéissanrce avu-un esprit ferme et pénétrant, éminemment propres aux t1gle, irêlée ude sym pathie, d'amour et d'entlnou-
grandes afWires. C'est la remaique du Cardlinal île Ri- iase Etc., etc.clhelieu, dans sour Testaent politique, et le prince de Tai-
leyrand a pi ononcé, peu de tu-mips avant sa mort, dans Nous n'avons pas besoin d'observer que purl'Ae-déiu deï sciences morales, un discours où il'prou. cette analyse, nous ne rétendos lin-evait qîue les études ecclésiastiques conduisent ceux qui s'y Ment insiniuer <que le Mfandeni'nt de l'Arche-livrent aux srmes notions de la politique et à l'intellrgence >etee de Paris rn ft'entdemé r-s pri-de mxmel'Etat. C'est ce a coarpr urs ref 'm reemn u e iees iaXiles en Fransce qu'uniacop pan tout, cipes capables de produire les lamentabeet paruti tuuièrrent e rne Aussi y a-t-on toujorurs i t C'Suannrrntumevui des prêtres cans les grands corps d(e la nation, et l'on suites dont parle Mgr. Je Chantres ; nousse-f-licitait d( P0Iihiureux conîcourus de leurs Inmièr'es et de avons votlu seutement rep rod tire ls paro-la sagesse de leurs conseils. Crnment se fait-il donc que les de ce dernir et rendiresa lesére.-
Mgr. de Pars ait iiterdit aux cciésiasriques de son . et n-

ee, ayantet;tur e oSol-ir nEst guz quoerat et judicet. treandidtture qune ls élu-ctnrs voudraient leur conférer t Denos jonrnalistes qui déclament clo
'abor, q1un autorité, quel Concile, quel Evêe i leàj qu'ils qual ident de muonoun >l Vo t jo f eundre miterd n'e Iut' n.i t ahtrddoit lie it la d citoyeisdà un mi- Noes t'ouvons cdans lu' ! r G teînre intedirel dyrons dacor de slasirede la nl!o Oljoiind- nriiqies advilisnres 

lite,
st univ l con ataévtblson l n leqs msu e .1 on Ireal G atzelMe su r les m archés, (duibois de corde sui rt uni cormbat iurérilablc- dont ils ne tierure,ît nocur compte. n'lin etvlhq n-t- V g', fuin les rev-nui e. l ae zèle, la verru, les talents i ouvent Josrsidedi 1erd r port ni stlei t(u c ti un t au'et v g s osiporven dr esauraienton, mais ils le mépriseint. De sorte que le savantlaii- on ti roit deelée le 6 d clu comnur nr-n 1e m mes i ais n u ic

fbttav'an eê nutribunal de la Cour Supérieure, à Morni réal : suir lesc ons pouit r ionnter auie nlsCloins ~ à ira lois cle[tIieetl1. I eaeu êhnt 'M eJgeVsntsnrindit Jtngenrenî jets cde couin e u ednt 1-~
'on côté, les publicistes bien intetnt n 1' ''M.eJdeéfendreld la eecraese o ier com iet rtt 'sîeligion1 par leurs écrits, et de Vl'a i n e iatei sat ax, dans a caus e de ak!sn re d t u em ne de ,m m ere .v or Cn e d it pas pre)t ')ltres de défeidne par leurs discours l'tat et les inténpêt CRn dBAeA et P LOQU N. - 1l s•sdissniteici•(le réfutéesoj p!u-s d'Pune fuis înri U' dea peuple. n la dein dnAss t tiP L Qi N.Il sn isst(Il ici de r u e d are r combie - neJe m' hte de terminer la fâche si douloureuse que jer ne d'fn u'rit (du gre du nuo war- na . j us tos les princis edrene suis imposée. Je vais abréger tout ce qui mu rst&à , ranto) contre certaines ponnes s'in mi misçit n iettlirpie. o's laesiprtée vire. Je n'aftlaiblirai rien des néfl-xiorrs que j'aniais en-dans les foictions d ds Fmnlnn'2ies ile litaPt- et cn'umheperbiqui spronuit l'maboindmtlce(Il .'o ctre a p-senter is'î uoique t erc sij q u'on a déj vnies r r-e sd a P - e 'c ee rd i ab dane. .ire à irôsener ; mais qoique ce-s qu'on adéjà vues roisse re Sorel. Comma te il ne paruaissait umal- Il vietnt i i'éto lune iuee-ues des vérités que je vais exposer feront et oeureuesemdet que trp proale que ces Iro- gosi etb dans onitieevront faire, par leur nature, iplus foirte et la plus ive 'Iuires auraient lieu trés-' i terra l nias oies lqus g on" vd , c m e orgprî-.dr0is dit r éin it nécessaire que la Cour na it les ii i Ir.s- dp gibier de toui es. l - daur

rm c P0vêque peu' décider n ai un-Ieurè fl a perue. 80 sur le s gntrdes à nular des iom lis do esp ce.Mgr. de Paris t que. d as lsa z-t,-ïélessilsoniiir 5'O gà l'gr dndes -nlorte, dans esystème de Ceux qui rds rerndas lmupitale il dau afoyr de toues ue - nres. Da lis -1% -iuele actiellement com e ndversaires du monopole, interouveIs tn enits aln i soixanieans, aimt et en 1 u inis . I -s parties dIlman resse s'minti- con-rm •pnuepolir lefaine il eSI ori0le-versi-ioit notre patu-ir , on s' adressera deessa:rement tuilaielt e)lls- rrnte tr tsu e s -lfioes poi'lau t l-ine du Mandemrenut, et nous av-oun-isqu o non ms" de S omelsans se dire e "cien s saire td c r>lr . 0 0on indulgence nonîs semble bien dérmresinuée et mêrée de n d sas s Fabricen ou lu-s .trs cesef ces [ 1-rues dîut on n a p déà recoinar- l'illPusio etluda . h rois e : ce j u tt i r i e l e f o intl ieuc iL'éloq ent tnétroli•tauir a érit c on e Ale dn cer qi - ersotîàu i n àstit. cE t- rn aumlssCe srait là sulus doute t rjourl'h ,nous nous borinerons à dévlopp r Irs rles d e ubon tionrstn r apprtu n t àili utn vceti- rc réfei m. gemeereere conduite que le Concilede Paris rescrit axI p s u s jtde ofini s dr 'ni e aurne on tegrégvn ti rt rQu ee sPneraint acetx squi i dfioutecdsurtout cars les temps de révoluion, par rapport à la al roi l 9politiqe, et nous vous dirons tout •c(uiressortd dans la 1e titi? Ei. u m e pinse t cex dm ntc dl'esprit de ce déeret pour en compléte- le sers antan t fanit, pouir avoir ce d nuit, êtrePtoissien o ilfanne, s'il euiréus itsd-e nodm d'eu faireque possible, et vous en faire conraître ainsi toute la mennbres de cette conré,at ion Prosinl chat suir lesnuruiru"stues- rnfcV aipontée (2)." J'ose dire que le vénéré Prélat ne se me rédece iorne pas à faire ressortir et à compléter les paroles <uJedfai de la réidenceo d'ére " droens nota- r r esuet,cheux fit s reenaté arqfonucule, mais qu'il leur donne, sans s'napercevoir, urnebles, ne su ffis p a iprtae V et, eux is ts ratna 5xtenson qui s'écarte visibleent Ie ait pas por les aoriser à ireeur d'un voS tsseme. f aiure s areicsio ne ne speusére tde cette cette femande. La caulse serait done mise judicieuses le nriv uis doctrIn aissemblée. J'aunai occasioncIe ledémonntrer, et je me lhons délibéré,sanrfnsmrix rate-à >oie tlr-rtne reaietalno-rîoe ont l,orne à faire remarquer ici que le calme et les'sages ors délbrs f x at s do e e e- né i in u s i tr eîrécautions du langage dogmatique do cette réunion res- cours quti leur serait conseiIlé' ,,-ns latives a pole souieent bien en deça de l'ardeur, et pounr itinsi dir e, île l'e n- Cette l-'d is on éclaire sur l'i u portanite di s n 'ate n à, urq'elles eu iv stt c e rer.housiasme que montre le Pontife, et qui lui ont dé-is à tictinIesdroits relatnfs entre rossins et nt à a i e aeui-même des inprudences et des erreurs qui se sont ré- ti eq i ne le sontrela s. n -rpul serons et P es,' u terntr t co pe '1 eeindues dans son Instruction. o as. Nos ou bhers ve- S 'airedredi l'historipie in extenso d',n.e esîèrtutu n-rMeit populaire, s'expninc doecette i:atteLe reste de la Lettre rourle sunr l'amour de la Iogie se rapportant à la paoneesp. artinai- eni oulrose e e cette hoin

atieepsr 'béssne Olio.t al' proiset. arm "Nos , té~nr

uatrie et ir e 'obéssance à lat loiavec le jugement qui l'a décidée il y a po de de tion le était souvs les arnitns-, r lae C fM\11r. ,r ivêqt ie(lCh artres veut qne l'ex- senaines. En le fesant, nous Ii 'nabrinerons saris ninle v étit. Le peiplu' aigr jia bai1ortation a ý I'asmouir de la patrie soit pnréeédnlée à un exposé eun-ieh-ors d tourte considé- té tis sivabistet. et p'enuladu parun

le la connaissance exacte de P'obJde ce noble 
lt d toe ctld- m t pas la véritable I ntie resno

'nîtimeunt. Qundisl les nemblIîrýs d'une imntioniu fi Iedoitlêe un r sa tuntjudiciaire, dent met psîla e fit, il dst ais Iont iii is par des linn s -ttroits ; quandri outes Ins Pb l'eibje1t, s'il niouîs est permis rie rerie à la né- ves, que d, ebi-n, et jamais ddit
Volontés tenulent nu tminre brut et que' la vnet(ionlgtest bene dle " t'aire Coneremlaner are- veestbierent ueIlfuneet en'est, eli quelque sorte, njuî'n seul htinomme, dnace loale" alirnulle'ent, c juris arseueont >inrmois pillu egr nr, :exciter saIns mesure le senti- de créer du capital politi'fe ]il-, l e ELe gardero ud m is pilleliro fig'g> g
ient de l'anour d e la pan rie, Mais si une na- l'Avenir et du .,Ionitur a aereCanadien. l'en em pardertionale se rouv it topion est divisee en quatre ou cinq partis, dont nraen.n'e empécher, ou p llett tit ele-m -ihacun se regarde seul comme la patrie, et nee'rreu' stic'o •'lsi utile msl-rentit at

sorlt ;mdrai- es losanrqu fanbs rrsit ans eautres associations d'h mrines qune La d uriée légale de rladsessiordimaisrlesehthouosisstra
q ,..rie so dveér deiorer erleLa snépriseu pe' grave qu'on ait pu re ro-S'lperieuri-polr avril devait expire r samredi, la présenoeiisabre,pen teandher si habiles, cest leur obstitiona prorogé lamett es Evêques français des derniers siècles arn ra doai n einclsi vement, c ti ne Sile n jvait ale S tiprl ais ne sacs 'rles. rques les plus avérés. Cette accusation est sou- pouvoir, afin d'alléeger, sitnontle vider eitié-%cient la r enmise a ' e·eriiernent injuste, puisque ces Prélats ont toujours été regett le rôle de droit, qui est envore lasesa- oiants d'n ¡pay rqurrconnîrne, d'ile ré9 tlltroitement uris et particulièrement chers au xprincess bienment crg de drc, qui reste er psrsa- biant pteodqetpn0oe ot Pontifes. Dr reste,cnne ces écrivains n'ont point é ebeent chargé de ce qu'il reste dsate, et q la terre cne titiés à l'étude de la thréologie, ils pouvaient être excusés tions du terme.isrp anée r et qui erre ne' a)an cetIe raisn. Mais ils n'est pas moins vu«ai quse cette1trl

é ité criante, qu'ls nyain naouso se permettre, en s n es e e tse, o
s-0ms- ucriante, (lire les- p usvifi secO,

ouvait avoir les conséquences les pls fun estes. Il y irud a sy ulen n r i
ieu de croire que nous ne serons plus afligés uar cette La navigation sr le St. rens .i dn e e m e au'it.nitucn on-ruiainenamigtation.udé'eent.• auirenit est deCt- (In espIélcrie le· ett éllcher le a[Ul(aine imputation. pnet6 ounverte sur tous les points. Le va- si ce n'e% ,rie réuctinm clons I lle(2) Mand., p. 6. 

r éeur Montretdest parti hier SOir i-r cQébec tion répartie sur toute l'année ; car si

Absorbé dans son travail, il n'entendit pas Matane ... nia sur ! murmura Georges à tous
a porte s'ouvrir tout--coup et il ne vit pas Me. ainde n.i voix com e urne inteonr G àteur de ces contrémoebir
bout sur !e seuil us viellard dont lesa ongs Lae is etsrpplicaeionserrogtiontar le vsernèrent er aler

hevex bane inndaentla ete ares t spphatinscontinua le vieil- n'av e cestonrés, de preds uc
hevetex blancs inomdaien l. tête. laid. rien ne vous a arrêté. Maison et farmil- nol rouir le sa tn ver ctitnioirtr eCr lCet hom e u lao cmgine te sontr'ordiuaire le, vus av z tout oublié, tout renié, poussé gratitidr e. l her cun ou'rs r mes geps ne la coâpoagn nonexit d lros Soinie-ns a ce veige sanglant qui couvre d'assassi- itaine I. Vous svez, G d C titFernés auinx pieds et un- biâ on noueuix à la ta-aina ; riais la France em tiére.t nnsuviu -â nmir reteunr T)11 4- 9 îetiaiîS 984nur sa tte n chapeau à larges bords autour Le Irîbtnnan evoltioii•.ir.ujage et con-veznaGorisongets
.il quel ruisselaient ses longs cheveux. Le damne ; rionuèrevoutaisonn ir usags-e euas t con-sduis, orîîvne nfilnle, nnâlu'driCed ian
arge col de sa chemise était rabattu sur sa D'assassinats Ihes et in'âines p... réa deté onieéshqnem'au s t-eiste brune et laissait voir son cou que les an- le vieillard d'uinr- voix terrible. !.eorée-nta unt iu det el nnirîées avaiert fsit osseux i-t maigre, fate sierie. Ecuezmiin• 'rt.n aintntiiýle etet Mgenea Georges, et faites silence quand je parle. Vo. vre ! ! nrrnee e n eant e,an instant troeblre et tenaur d'une main- tre départ a jeté le deul et la désolation lans G .r. paavilit emisa nasina porte enu'isivoie, il regarda lejene non- notre paurvre cabane de Fontevieilie. Diei J aitlfâne mssi mintde r-t-îgeardgeuis il dit ce SentLMot 'amauidte pour le mal que vous allin-z ofaire - i e¡soinf m Casism

Georges Le vieil ard se t't un iutaut. Il s-enmbait. Msourde, la dusti
ae téene meaoss eorae lev q-i ,eut .effroi rde cOi1ommeaer le récit de ce hiaisntvez-vousetue lanbouteuetr-îî le î e
a piessyu ftrntte.prts uru'om saitpasse ou que ce frdeau de doauleur co en ene.e- u mrîn tri oî
Amei .- a ses-- yufiel porté su.r o,. .'~ .pu lounrd a sa vieilless 4r, ,s. . nia un r serpîent ? Avez-vhos .. , t

MELANGES RELIGIEUX.

avec une charge considérabe d'effet
passagers. La navi gation intermédiairep

les petits bateaux à vapeur est définitveoW
reprnse.

On porte à orze le nombre des vapeur
feront le raet entre Qéleetltréa
rant la saison. Parmi ces bateaux hsont: le ,r Montréal" et le " Lord sydernha
à M. M. Torrance ; le - Québec" et le "
M'unn" à M. J, Mun ; le Egin" ,,e

rescent,à M. M. W. et G.TitV
' Fashion", dont le propriétaire est, era
nous,M. J. Ryan qui a contribué, il y a
itles années, à létablissement de la 4
du Peuipe" (les bâteaux à vapeur voyag
à bon marché,et lic"Jeitny Lind" apparte
à M. H. Parkyn.

L'eau a été introduite depuis hier dans le
Canal, qui est maintenant ouvert à a n
tion.

Un vaisseau à voi!es, le Toron ttoe
à QUébec hier matin. C'est notre Oi
a rri vage d'ottre-mer.

Des quantidés considérables de nrcha
ses tedeinrées sont journellementarre
par la voie du chemin de fer <le Chat
et du St. Laurent.

On nots communique l'aiticle suivanl

Du monopole et de Iaccaparemne0*
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aRit Pas lieu dès le commencement de l'année,
81 peulant les neuf premiers mois, on consom-
"iRitd atant q1'à l'ordinaire, il faudrait mourir
de faim pendant les trois derniers. Or, le peu-
Crt est averti de cette nécessité que par larté,et seulement alors a recours aux re-
coldes économiques. S'il n'y avait pas de spé-
Culatetrs (Qecapareu rs,) les fermiers spécule-
prdient e-enémes, c'est-à-dire garderaientles
Psdetd dans leurs greniers, jusqu'à ce qu'ils
Plissent cniobtenir un ptilus haut prix ; mais
Ioifi éclairéset plus tard,snr le véritable état
srapprovisionnements, il accumuleraientlut luia econde moitié de l'année l'augmenta-tin» qui aturait dû porter sur lannée entière.el laie uple en souffrirait d'autant plus que le1alire du travail aurait moins de temps.pouir
be mettre att niveau d'une augmentation aussibrusqe, qu'il n'en aurait en si elle eût été gra-
telleo La cherté est un avertissement saln-
tire, lorsqu'il est donné à temps ; mais ici le
Peuple pra sbra.t en pure perte. L'accapare-it prod.uit rarement un prix factice,c'est-à-
aln Prixplus haut, que la moyenne de

ilec tteion n'aurait été ; il tic fait qu'éga-
te r e otatio , et la répartir sur to n.

later 'etS'il était possible que les spécn-
l'al'tir tendissent d'un bout d royaume à
t d 11u plutôt d'une extrémité de l'Europe

fut géré e à l'autre, et que leur compagnie
t>u1rraent par une seule administration, ils

istniemcréer une augmentation factice
truêsismente en ce cas, il faudrait qu'ils dé-
nt Is l'ne partie de l'article sur lequel ils

bspécuilé comme on dit que les i ollandais
ln vint es épiceries pour empêcher qu'il

ift ait delà d'une certaine quant'ité.a tsser que des achats faits dans la vite de
etiser 'rix commencent à produire leur
setret s l)opriétaires qui lue sont pas dans le

ateuhrsetent d'en profitt r avant ls spécti-
bienôt Ilxn -smêes, et enfin ceux-ci riva.lient

ehe a se ,uins avec les autres. Chacun cher-
d'Mervaloir de l'augmrenitation, de peur
d'ne rechue; et efetp est compensé. De
te, ehIi l'une: il y a déficit dans la récol-
le' s oéeulaY en a pas. Dans le prenier cas,
fontauite0rs font leurs affires;n mais ils

i e. lle du public, qui est d'éviteî la

pu Dais le secoli, ils se ruinent, mais

pao" ne slenf apperçoit seulemnent pas, car
SQu0eillie est plus foite que le spéculateur.

est fortne d se pas que rien de tout cela
score neuf On vient de voir que cela est

te nîà f Sens, et il y airait de l'impoli-
ot 'pi poser que les gens de ce pays là

Le vo gorans qu'ailleurs."
orte U geur entré plus tard en Suisse rap-

fait de même nature, accompagné ie
vo~qird ajanalogues à cel:es qu'on vient de
seir deas le passage suivant qui n'a pas be-

c eommentaire.
. Pr d'endroit où nous nouts sommes arrêtés1

aierr (G relingen) on venait d sfaire la
av it do( eixe sacs d'avoine, qu'un paysan

a-cehtiu dtransporter dit territoire de Brnet

<stte est oleure, où, à ce qu'paraitla
s etta dérencore plus grande., Le coupable
aait, dit. par la fuite aux peines qu'ils

lie d it-on, personellement ençou rues. On
fédérOidt rien à ces prohibitions ; car le pacte
1, rai7 7août 1815, stipule expressément,t

d 11 : Le lilbre achat des <,?nrées, des pro.e lu Sot, et des arrchazndisos ; la libre sortie
ed bétaise ed'un canton à l 'autre de ces objets

bétail. -. est vrai ue l'article ajoute

Péve ireaderolice essircs pour
(le t1 Ir lonopoe us'uraire el l'aca,(-nxen ,

tR orteque l'on aura trouvé que l'achat et le
sport de seize sacs d'avoine constituaient

Veaparemnt. C'est lire que ce que nousP
QvàSensi ; c-ar là, c'était la popilae quîIsait des sottises, et ici c'est le gouîvernle-

E U ROPE.
osempruntons à la dépêche télégraphi-4tra'nmise vendredi de New-York, les<

velles suivantes d'Europe appuortées par ~
e aqutebotâ vapeurl' érc.

emninstère Anglais se maintient d'ans la ~
esituation et se tire passablement d'af- f

rdans le Parlement. La discussion du ~
bUdjet a eu lieu le 4 avril. r

t'a été adopté des résolutions tendant à [
établir îa taxe du revenu.s
-Une , t.;...P riii sef fr

OmL'arrivage du Pacific hier à New-York,
n'ajoute rien d'important d'Europe à ce qui
précède.

France..m-Liberte de penser.-.Situation.

Un journal parisien nous apprenait derniè-
rement que le cours de M. Michelet à l'Uni-
versité de Paris avait été interrompu par ordre
de l'autorité supérieure. A cette occasion,
grande rumeur dans la phalange des !ibres
penseurs qui ne reconnaissent auctiune excep-
tion à la liberté qu'ils affectionnent, pas même
le droit de prévenir le suicide moral d'une na-
tion en résistant aux tentatives des paraphra-
seuirs contre la conscience individuelle et pui-
bliqtie.

Des étudiants protestèrent avec patriotisme
contre cette terrible invasion du pouvoir en
dépit de la tolérance philosophique, qui se
donne à elle-même une si complète latitude.

Depuis, nous dit le correspondant répuibli-
cain du Courrier des Ètats-Uzis (dont la cor-
respondance en effet ne manquerait pas d'être
républicaine, s'il se bornait à parler république),
depuis tin professsur de philospophie atu collège
de Louis-le-Grand a été révoqué de ses fonc-
tions dle professeur. La cause de cette desti-
tuition n'a été que la publication d'un opuscu-
le iintitu1lé " Essais de Philosophie populaire' 
dans leque M. Jacques s'attaquant aux
" mystères proposés à la croyance des fidèles,
cherche à établir l'incohérence et la contra-
diction qui règnent dans les dogmes catholi-
ques "; c'est-à-dire, qu'il s'efforce de tuer
tout sentiment religieux au cœur du peuple,
afin de le rendre philosophe.

Il est aisé le' concevoir pourquoi un goui-,
vernerment éclairé, qu'il soit liiguenot ou ca-
tholiquie, proscrirait de tels professeurs du
sein dis universités et des colléges de l'état.

Le corresp-ondlai)t di Courrier, en signalant
cet acte d'autorité commis am préjudice <le
Maître Jacques, s'et plaint d'une façon toute
rép>uhblicainiie, et l'appelle in acte monstrueux,
puisqu'il interdit en outre à M. Jacques le
droit d'exercer les fonctions d'instituteur dans
aucune écol libre. Ce jugement est d gne
d'un écrivain qui affecte de croire que l'ac-
complisseient des principaux devoirs de la
religion est pure moimwrie.

L'examen critiue de la théorie religieuse
de I Jacques par une feuille parisienne a
fait voir à nu le faux et l'absurde dont sont
tissus les écrits le ce libre penseur. Mais la
discutssion n'a pu être longue ; M. Jacques
perdait la raison. S'il en eût été autrement,
comment aurait-il accusé la morale catholi-

que de " corrompre l'enfance."
A ce que nous avons ra pporté plus haut, le

,orrespondant du Courrier ajoute que la sévé-
rite du pouvoir à l'égard de plusieurs profes-
seurs juifs, protestants et libres penseurs, ému-
les ot adeptes peut-être de M. Jacques, con-
tinuera de se manifester en faveur diI" catho-
licisme comume religion de PEtat seule admi-
se et seule autorisée." C'est assez, dit il, vous
dire que " nous marchons à grands pas vers
l'époque du conflit définitif qui doit décider
qui l'emportera, de la révoluition ou de la con-
tre-révolution.

Nous citerons, pour terminer, ce que le ni-
me écrivain dit, à propos de d'état des esprits
en France et de la situatioi génerale, en ter-
minant.sa dernière épitre'insérée dans le Cour-
rier du 14 avril :1

" Depuis queiqtie ten ps, les esprits s'assom-
brissent un peu. On énumère avec inqutiétu-
de l'effroyable quantité de haines accumulées
par trois ans de taquiner:es irritantes oude per-
sécuitions odieiuses L'Europe entière est dans
l'attente de ce (lu va se passer en France-

Sans doute, rien n'est désespéré ; et je suis i
cnvaiunciî, poumr n-a part, quî'un gouvernement
oyal et bien intentionneé pour-rait, par un re-
virement habilement ménagé. désarmer bien
les cot ères et calmer bien- des ingjmetudes.
MVais ce goutverîneet, où est-il i et les fouis t
lii nous gouivernen1t sauronit.ils eompjrendrie
et s'a rrêter à temps sur le chemin de l'abîme ?
Espéronîs-le ; car sî tout cela devait aboutir aà
mn cataclysme, ce serait, sans comVtredit, le ~
pluis violent et le pluîs radical dlont l'histoirer
ausse nmentionu depums la chûte die l'empire ro- c
nain. Persouine mie se fait d'illusion sumr ce r
oint. Puisse-t-il être counjumré par tii-e sages- r
e nmalheureîusement douteuse, et, danîs toits
es cas, bien désirée."

e4Londres.
bi, entretient des craintes touchant la pos-

hté d'une intsurrection en Angletcrre à Etats-Unis.
e l'afflience étrangere à la grande

hition universelle. Ce sujet a été sou- L'excitation produiite dans le Massachusetts
à laconsidération di Parlement, et les par la loi sur les esclaves fugitifs, parait de-

Otit " n u cumt, nuerpere surt ce poit, "' °. oQ0acmr aimomentanément. La drniè-

é 0t1do Passiurance que le gotverniement re affire qi. à part cello de l'esclave Sha-

Pparé contre les évenit ualités. drack, a causé le pius grand émoi à Boston,
a imes de Londres est d'opinion que la est lui demande d'extradition d'un esclave dut

dt revenu ne sera mpas rétablie sans de noi de Thoas Sitims, qut- son maitre a

drieux débats. Lus atutres feuilles de Lon- remmené de Boston où il séjournait, dans la

tij se plaignent fortement de la continua- Georgie, grâcu à uitn déploieiment de la force
0u de Cette taxe. pIbliquîe, et sans qu'aucune " tentative extr-a-

ti] p >erlser dit que la base de l'Edifice at- legale, ait eu lieu pour empêcherson départ.
Pal est complétée. La conftdération Ansi la loi a reçu sa pleine exécuîtioti dans le

ti-papale) sera l'une dLs los omidatibles Massachiusetts. Eu s'abstenant cette fois, de

11i1 y ait jamais eut d'exemple dans les ani- fair violence à 'auitorité légale, les abolition--
. EcRésiastiques dut ays. a ligue sera istes ont fait un acte de pudence, plutôt

gur •a .uqneun-u'un acte ue sotuissioni spontanee. Il y aur"u
Ol par1uneimmense quete dans 11V n .b1
le Plus spatcieix que l'on poturra trotuver touijouirs des abolitlioniistes et des partisans de

lt nêrme teins que saCounstitumtion Pesclavage, tan t que l'esclavage subsistera',
S Plans Seront exposés ai public. Onverra -DepmUs quelque teijs des dépches tél-

le f-ra ç plus que se defendre Elle prendra gra phiques muiutltiip!i-it les :letails sur les acei-

p nsive et traville-a à promouvoir ses ns dents de 'inoondation dont la ville de Boston a

r e manièretavgible. àmino d ses obins été le théâtre. Des rues entières et la phu-
- i.i-Q . ai ouot été submrgs. De mé-

et Sewell, Intimé, dont rous avons publié le
dispositif, a, comme on J', vu, laissé tout-à-
fait indécise la question de la légalité ou de
l'illégalité du tarif promulguè par la Cour Su-
périeure.

Un comité compàsé de sept membres du
barreaude Québec, après:tvoir pesé ce Jt-
gement de la Cour d'AppcI ainsi que les ob-
servations dont l'avit accompagné le .figeqii
le reidit, a fàit uinm rapportdétaillé sur le tout,
dont l'abrégé qui va suive présente un état
complet.

Les Denandeirs (Chab>t et al.) assigné-
rent devant la cour suiénér3ire pour le district
de Quiébec, le dléfendàur,comme schérif du
district. Leuîr déclaration énonçait que le dé-
fendeur, en sa qualité ce sehérif, avait rendu
certains services relativement à un bref d'e.
xécution émané de la Cotr sutpérieure ; que le
défendeur avait exigé des demandeurs, pro-
cuîreurs ad litem de la partie fesant émaner
l'exécution, la somme de dix chelins cou-
rant, pour tels services sur le dit bref ; que,
de fait et légalement, six chelins et huit
pence lti étaient dûs four cette considéra-
tion, et rien de pluis ; et que, suir ce, les de-
mandeurs avaient duement offèrt au défeni.
deur la somme de six chelius et huit pence
courant pour ses honoraires, et q u'ils lui payè-
rent néanmoins la somme de dix chelins de-
mandée "·se réservant tous, et ehacutn, leuirs
" droits et recours contre le dit détendeur,
" pour la répétition de la ýomIne de trois che-
linss eIquatre pence courant, de lui, dit défen-
" deuîr, comme étant le surplis de ce que le
" dit défendeur, en sa qualité de schérif du
" district de Quuebee, avait légalement droit

de recevoir pour ses honoraires sur l'exécu-
" tion du dit writ ; " et sufin, qu'ils avaient
un droit d'acion contre le défendeur pour ré-
pétition de la dite somme de trois chelins et
quatre pence, que le défendeur avait négligé
et refusé de payer, et concmlait au payement
de la dite somime,avpc déiens.

c' Le défendeur plaida à cette action par ine
exception péremptoire en droit, par laqiuîelle,
après avoir admails le paiement à lui fait de dix
clelins, pour services par lui rendus, sur l'exé-
cution du dit bref, il se justifiait en disant
qu'il avait droit d'exiger le paiement de cette
somme en vertu des 101mrie et 10·2ne aiticles
du tarif des honoraires dus officiers de la ecur
suipéieurlie potir le Bas-Caunda, (lequel est al-
légué être en date du 17 décemnbre 1850, et
avoir été fait et établi par s x ou un plus grand
nombre de' juges de la cour supérieure pour
le ßas-Canada, en vertu des pouvoirs dont ils
sont revêtus par le statu: provincial, en tel
cas fait et pourvu, et lequel, ,iprês avoir été
dûment sigmé, avait été dment enrégistré le
21 décembre 1850 ;) et niant en recevant la
dite soimne de lix chelins, avoir reçu, pour
ses honoraires sur le dit writ, plus qu'il n'avait
légalement droit de recevoir à l'époque où la
dite somme fut exigée e. reçue par lui

A cette exeeption, les demandeurs répli-
quèrent spécialement, ailléguiant que le tarif
d'honioraires, invoqué par lé défeudeur, était
illégal, nui et <le nul effet, parce que les pou-
voirs dont avait été revêtue la cour supérieure
ou six des jtges d'icel!e, pîr !e dit statut pro-
vincial, pour faire tel tarif d'honoraires, leur
avaient été conférés seulement afin de donner
une plus grande conformité à la pratique et à
la manière de procéder de la cour supérieutre
dans les différeits districts di Bas-Canada, et
que tels pouvoirs ne pouvaient être légalement
exercés per la dite cotir superieure, ou ipar
six, oi un grand nombre des juges d'icelle, si
ce n'était en hisant et établissant un terif
d'honoraires pour la dite cour supérieure, qi
senait unuiforme danîs les différents dlistricts dlui
Bas-Canada et qui comprendrait touis les offi-
ciers des dites cours respectiveOi erut et les con-
seils, avocats et procturemurs pratiqunant cmn icel le
et que le tarif des hon-orires pour les ofiSciers
le la cour supérieure, dans 'les dlifférments dis-
trets pour le Pas-Canada, et amt-si invoquné i

pan le défendeur pouri sa juistifiîoo, ni'était pas i
uniforme dauns les différents districts dii Bas-
Canuada, nmais qu'ait contraire, les honoraires
alloutés aux protonoîtaires de la dite cour sup~é-
ieutre pour le Bas-Canada puour les différents
listricts de Quuébec, Monitréal et Trois-Rivié-
os, ne sont pas uniformîes dans les dits districts i
eqpectivemient, les honoraires alloués atux
rotonotaires de la cour suipérieture siégeant à

Qutébec, étant differents tant quanit au moun-
anît qu'autrenment et des honoraires alloués par l
celi am protonîotaire de la cour supérieure l
iégeanit à -Montréal, et <le ceux alloués par
e même tarif au protonotaire de la dite coutr
tupérieure siégeant à Trois-Rivières, et parco
ie, d'après le turif des honoraires invoqué
an le défenudetir, il n'est al!oué auluin hono-
ire spécifique aux divers p-roto>!%otaires dle la

lite cour sulpérieure dans les difféu-ents dis-
trics diu Bas-Canada, ou à aucun d'eux. Il t

st ensuite allégué qu'en conséquence de lat
tIllité du tarif invoqué prr l défendeur, le
arifd'hoioraires, qui était en force dans ba- c
,un des districts du Bas-Catuada, iunédiate- t
ient avant l'époue où le dit stattu t hnrovinci-
I a eu force et eft, quant à lia cor <ldu bane c
e la reine en iceux,a conttmué d'être e frce
t a reçu sot exécution dans la coir supérieut-

dans tel district ; qu'en vertu du tarifpour i
es olliciers de la cour du banc de rla eitue pour r
c distriý,t. de Québec, d-rnièrement nbetiion-
é, le défendeur avait droit à six chelins huit r
Once, seulement, pour ses dits services ; et li
ie le tarif dernièrement mentionné. était le c
-Il tarif légal qui fût Cii force à l'époqueo, '
s dits services furent rendus et le ioutant notn1

------------ y- a

peut soulever la qiuestion pari u nec
répétition colItre le sclérif, il nenPmraitonen
plus la soumettre, si, refusant <e payer, t
otu-suivi par luti, il plaidait la u llité et p' ilé-

,alité di ta-rif ; h seconde arnuitioti n'et -

111e la conutre-partie de la première et n'et
enir de telles propositionstc renvrser les
maxnies de droit quti servent de haeses r lois
le la Société Civilisée, saVoir, q ux'e los 
le gief s-uns ne-ude, et qu'il m-existe aucun
S ' l e oit tile d'être réparé.
L'r-flet d'ue pareil le règle serait di'attribu-

er à la cour sudériee, ou à six ou un plus
rraiM nombre des jsd'ielle, un pouvoir
aitraire et sans courôte, qIuie la législatuire

.'uu jamais pu avoir 1intention de leur coifé-
e r.

" Triièt-nemetnt, eu examiniia-nt la plaidoi-
je, il est constunt que non-seuleneuit la léga-
té dî nouveau tarif est soumise, mais que

aest lu seule quesuon soulevée, et ce, en ter
mies si exprès, qu'une décision sui cet objet
t sur cet objet seuil est emaidée.

dans l'occasion, il assigna à l'appui de l'opinion
i laquelle il en était venu sur le tout, trois rai.
sons principales :

Premièrement,--Qie l'action portée nar les
demanideurs en cour inférieure, était unuue acti.
on en domimage, au lieu d'être une action en
répétition de la somme de trois rheliuus qua-
tre pence alléguée avoir été illégalement ex-
igée.

Secoiidernent,.-Que le schérif étant un offi-
cier de la Couir inférieure, ne peut être pour-
suivi dans une action intentée parun autre of-
ficier de la même coutr pour n'avoir exigé qu'un
honoraire alloué par un ordre de cette cour.

Troisièmenient,-tQuue la question que l'on
avait voulu soulever en portant cette action
en cour inférieure, et qui avait formé tout le
sujet de la discussion tant en co-r inférieure
qu'en cour d'appel, n'apparaissait nullement
par les plmaidoyers, et qte, vouloir donner une
décision sur ce point, serait sortir complète-
ment dii record.
La Comité dont il est question plus haut,

discutant dans leur ordre ces trois considérants,
exprime par son rapport:'

Premiiîèrenment,-Quie l'action c cour su-
périeture n'a pas été intentée pour le recou-
vrement d'une somme d e'arget par formeode
dommages. La déclaration ne contient pas
un mot qui indique que ce soit iîîue action
eu doiumnages ; at contraire, cette déclara-
tion, et quant à sa forme et quant à sa subs-
tance, est emphatiquement et strictement une
action en répétition pour recouvrer la somme
cde trois chelins et uatre pence, alléguée avoir
été illégalement exigée par le demandeur et
à lui payec sous >rotêt par le défenduî r - mais
il y a plus, lej juigeument écrit de la cotir d'appel
reconnait formellement que l'ac oio pest p ré-
pétition.e

Secondement-L'on a rea CO ex-
traordinaire, et l'on a conçu être toute nouvell-
la doctrine qui établit qu'un ofhier d'une cour
est justifié et juistifiable, en demandant et
recevant des honoraires d'un autre officier de
cette même cotr, pourvu qu'il existe ui tarif
pour tels honornires,que l'on dit être fait par
une autorité compétente, et que si, ei, point
de fait et en droit, le ta if est illégal et uiil
tel o)tliier ne peut être contraint à refonder
ce qu'il a reçu au-delà du montant qui lui est
légalemiente dû. Votre comité est d'opinion,
ait contraire, que le schérif ou touit autre ofti-
cier exigeant des honoraires, est teinu de savoir-
par Iiielle autorité ils out été établis, et qu'à
moins qu'il ne pui-se constater qu'ils ont été
établis par autorité comiéteite il peut être
contraint à refonder ce qu'il a reçu sans telle
autorité, comme autant qu'il ne lui est pas
[uisible de retenir ni en équité iii en bonne
conscience.

" L'établissement d'honoraires n'est pas un
pouvoir inhérent à une cour de justice. C'est
une loi imposée sur le sijet, et 'conséqenm-
aient tin acte qui doman:le l'auutorité cde la,
législature ou de ceux auxquels la législature
peut a-voir délégué son pouvoir.

" Quant titi tarif d'honoraires en question.
la cour supérieure ou les juges d'icelle n'a-
vaient auucun pouvoir quelconqlue, si ce n'est
en vertu de la 100me scction de la 12me Viet.
chap. 38, et il était pourvu iar cette même
section que, jusqu'à ce qu'ils eussent exercé
les pouvoirs qui louir étaint délégués, l'a-.
cien tarif continuerait en force.-La solution
de la question, qnant à quel des tarifs était
en force à l'époque où largent réclamé a été
payé au schérif et par lui reçu, dépendait de
savoir si l'ancieu tarfavait été remplacé par
titi nouveau tarif fait cii conformité avec les
dispositions de la 10mr e section stuite. C'é-
tait jpour faire dIécider cette difficutlté que
k'ationm a été por-tée d'abord devant la coiir
iniferieur e et ensuite soumise à la révision dlu
t ribunal d'afpel. Ma inteni-r{ qu'uîne puareoile
qiustion ne peut étre soui-t se a ux tribunaux,
serait maintenir qtu'umn déni de justice est
q uielue choise dIe légal. Et muainîtenir que
cette question mie pcît s'élever entre les par-
ties tdans la cauuse, serait, ent effet, ma intenir
la nmêtme doctr-ine, p)ar-uequt'il net se renicontr-e
rient entr-e la pmositionu d'un procureur ad lte-m
d'uneî partie et le schérif qui rend cette p-
sition différenite de ce qu'e-lle serait, si la tms
tion se fût élevée eu-tre d'autres partiesqus-

4 Le procureur ad lhtent est p-ersonnhîelc t
responsable envers le shérif isouir le paemenit -

de ses honoraires, il est la seule jerou paemqet
e schlérif coninaisse dauns tii-e cause et cute
aqtuelle il puisse porter sorn uactionî,si ont refuse
de le payer. Si donc le plrocureur <id lit em ne -

ANNONCES

VENTE
D'arbres rtr ,aii uaaenen aaisque

d5aSCbi t seLaux.

J SCotd VENTE DE PRINTEMPS pour l*J "0ti ~CJAMES DOIJGALL, écr-, propîjVétairedes P PINIERES de ROSEBANK et de ,W nIDSORaur u au ueau du Soussigné, Jeudi, le 1er -Mai.
LOES AR13R ES SONT PRÉSFNTEMENT EN
AR' l- ' HC R INEMENT SUR LE STEAMER«E'Al'L CARTHCART.
L' ssori nent se composera de POMMIERS, POI-

R-IeS,' PUNIERS et CERISIERS de premiers cho x-partie desquels sont de courte venue-ainsi que des AR-BRES I'KEMBEL LISSIý MEN V et D'ARBRIS-
SEAXUX d'esp,èces va ENs.t D'RRS

Le tout mérite fort Pattention des personne mqui cmb31-hsseut des terreins, ou plantent des Vergcrs.Des catalogues descuiptifs, accompagnés d'indications
stru le mo deoaation et de culture, seront prêts quet-ques jours avant la '-ente.

La Vente à ONZE heures.
JOHN LEEMING

Encanteur.

UN jeune monsieur qui désirerait embrasser la carré.
U re du barreau, trouverait une piîion avantageuselu côté de sou avancemenît professionnel dans le cabinetd'un avocat pratiquant de cette ville,'particulièremeats'il avait fait un cours iégulier d'études. S'adresser pour
enseignements au Rédacteur-en-Chef des Mélanges Rei,jeux.

Motréal, Il Avril 1851.
--- --- ---- -

N a besoin de soixante maçons pour la eonstruction0 du Nouveau Collége de St. Hyacinde;les travaux
omnmenccront le 20 Avril.

à ,- - .

TRIBUNAUX.

Cour Supérieure.
Montréal, 16 avril 1851.

CHURCH VS. WOOD ET al.

Cette action est dirigée contre les héritien
de feu Samuel Wood, en recouvremeut d'une
somme d'argent alléguée avoir été perçue par
lui (Wood) pour le compte dit derjandeur.
Les héritiers plaidèrent à cette action par une
exception alléguant une· quittance ou dé-
charge en forme authentique, accordée à leur
auteun r.

Ce dernier(Wood)avait été le tuteur et aussi
l'un des exécuteurs testamentaires de la mère
du demandeur,et Cette décharge lui avait étê
donnée après la reddition de tcus coiaptes à
l'égard des héritiers. La dette que cette ac-
tion tendait à répéter consistait en une obli-
gation qu'un nommé Pickle avait consentie
en faveur de la succession,dont le denandeur
était créancier. Wood avait en effet perçu lemontant de la dette ainsi que le constatait une
lettre le sa main prod(lite en cause. Cepen-
dant, comme rien ne fait voir que cette lettre
n'ait pas été comprise dans la décharge qu'on
lui a donnée, l'action est renvoyée avec dé-
peins.

RACICOT vs BEAUDRY.
La demande est pour dommages. Le dé-

fendeur ayant imprudemment mis le feu sur
sa terre, à une époque de sécheresse, l'iuceri-
<ie s'était communmiqué au bois voisin com-
pris <dtns l'héritage du demandeur et y avait
détruit quantité d'arbres. Le droit dut de-
mnuiîdeur était évident. D'un autre côté, le
défendeur se prévalait de ce qu'il n'était pas
prouvé qu'il eût tmis le feu ili-mêmi e. la
cour, sur ce point, est d'opinion que le dé-
fendeur est responsable des suites de l'incen-
<ie qui a en lieu sur sa terre, et que sa quali-
té de maître l'obligeait à une surveillance
exacte. Quant à la preuve de la quotité des
dom mages, elle présente des contrariétésmna-
nifestes, dles téioiis allant jusqu'à (lire quecet accident avait amélioré la terre du demai-
deur. Jugement pour £5 de dommageis.

PAIGE vs Woon.
L-t belle-sBma r de feu Samuel Wood (de-mandeur) poursuit les béritiers de celui-ci

pour indemnité de services rendus du vivant
de son beau-frère à sa famille ainsi qu'à lui-
même. Il est démontré que la demanderesse
avait été reçue dans la maison de M. Wood
en qualité d'amie et d'hôtesse considérée, etnillement comme servante. Elle n'était donc
pas en droit,après le décès <le son beau-frère,
de se créer un avantage en dénaturant la po-sition qu'elle avait occupée, par une deman-
le de gages pour des services qu'elle n'avait
rendus que de son plein gré. Une décision a
déjà été prononcée par l'une de nos cours de
justice dans un sens contraire à une telle pré-tentionet dans une espèce où l'obligation d'in-
dlemniser avait qiieltie chose de plus spécieux
encore. Cette observation s'applique à la cau-
Se le LENT vs HARToù il s'agissait d'unn ievet
qui avait travaillé comme agent ou facteur
polr son onele.

Action renvoyée avec dépens.

XNous sommes dans la nécessité de pré-veir un certain nombre de nos abonnés re-ardataires qu'ils ne doivent pas différer plus
ongtemps de n'us faire parvenir le montantles arrérages de leur souscription aux ,Mélan-
o Higienx. Plusieurs devront même com-
prendre que I'iidtulgence qu'ils n'ont jamais
flanque d'obtenir de notre part, doit néces-iureument, poutr eux aussi bien que pour nous,
avoir un terme.

1 r. 1A1
1 1 --
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M ELANGES RELIGIEUX.

Mrarché nonsecours.

Vendredi, 18 aeri, 1851
PRIX DES DENtREEs.

Farine par quintal
Do d'Avoiie do
Do blé-d'linde

.Blé par minot .
Avoine do -

Orge dl . .
'ois <ho

Sarrasin d(o
Seigule dto
Graine de Lin do

F' nes:i .s

. . .11

.. 6

6ins:
-i O

Voli'i// 'ît G< i, is-
Dindes (vieux) par couple
Dindes (Jeune) do
Oies do . .
Canards do .
Poules dil.L.
Pouls do. .
Perdrix d.
rigeonls do .

BSuf par livre.
3Motot par uiirtier
Agneaut do
Veau do .
Lar: par livre .

B.uf par 100 livres
Lard frais do .

5 i
.S2

-i
. 1

J-i-je nde's
.0

-. . - I
-a

- t)
17

Protim.its c la aiic
Beurre frais par livre . . . 0

Do salé do . . . . 0
Froiage do . . . . 0

Fèves américaines par mineot . . -
Fêves nu Canada do . . . 6
Paates do . . . t
Nai-ets do . . . 1

Oinons d io . . .s

.Di- :
Stidndoux par livre
tEtufs frais par douzaine
iilsi do . -

Prix eu. Pelu
P'aini Bis....
Pain Blanc....

Sucres.:
Sucre d'érable par livre .
Miel do

Fruits:
Oranges par boite
Pommes par quart

-h 9
2 3

3 ut
3 i

2 t
:~o

2 0

5? 10

(0 0
Gu

50 4

2 1<
20

2 0t20

Ou,)

5 t)

10 t)

:i2 0

03 tut
o t;'.
0 72

0 4 0 7
0 - t 0

Ct y O .9
0t 5 0 <t
0 05

00 5

- 17 f' 20 O
S 0 12 Lt

DES

Stcaimers Angiais de la 5iMalle l nyale

TELS QUE FIX2S PAR L AMI:iAUTÉ. PoUR 1251.

Les steamers qui font le service entie Liverpool et New-
Yorkne toucieront pas à H:als, c eux vnant à

Bostonl. y touIrlberoi pourdbqr pedie ls
malles etles passaZers .

Dép. de Liverpcool ariivent à rt dsi les
5 avril . . a. . . . v il

12 .. ew ..Y rk- . . 1)
19 . . . . Bostin . . . 3 mai
26 N . 'irk .

21 . N r. . .

7 juin . . . . Ber. . . 2

1.1 . .

5 juillet2 . m-Yok
2 ...... oston . .
192.......N..:-York . . 5 août

2(....où -.......... 19
lkm . . o:n .. . 2- aoJL '-w--Yk t

2 . . . . .. or .

J6 . ... Ne-Yri . 2 septembrei .
23 . . . . B3roiio . . . S
30 -..- NwYr s

4 octobr . . . llo n ~ î. . . 2(1
13 .. .. -Y ri- 22

2...- .. . . :on. ...6 Octobre
27.. .. ... w-York .14

4 octobre . . . Boeton. ..2 i
IL ... . ... w-Yo.k . t

JS . . . . Bozzon. . . . - oe be
2t . . . . tI -

15 . . . . . Ioston. . t dc-
22 . . . . . Yok. 9

G déc.Ne.w-.. or . 23
20 B - .on t52

Durant Phiverso.e.service .. aes s a y . 3
maille commec tcét, deux mtar i n i rt
alteinati vement tois les e 15 jaurs. L.e dé;nrs dAu îl-
terre ont ieu tous les saimedi, et des Etats-L îîîios les
mercredis.

AVIS AUX ABONNES

!LI T T ? ÀH1E B T T § W A L
ULITTERARE E

A maladie du ipropriétaire de P.Jlbu a caiiti du rard
das it:ms thiiicatioIn de ce Reieil Lir Iei depis le

commeneenwairît del.a pirésneu améer'.smi: com pter que b'-
maîdes imîeaionr et lsi c ;yfe:neu: a y ile ont nu

resCiremit iccasionner n ii sîiot dle trau iiiet <d

düpenîse. Lis aboueii:îs de I'.dlbumi: e eedanît ln' p. idor iî
liiiei pour atendIre. et :il:ssi procha ie t que psible

rcevront les numtt os(e l de Janvier et X-1Füi ii quli piieiI
sIIivis riéguiliet ellent et iiie ttueliclment des iliiittt li-

Monieal. 25 Fünier 1S5

coin df s R.îus .tStre-IhmetS. T er t.
E, E o:igndole .: phus rinoicr're remereîime"s ;!x

Ld 1. Id Li erg ;Il1et apubliie eu ;rIeral pour l
r::g-m t lib ra qu'i l en i a e' , et proiile t.: ce I.
icea-iin poliur icitr de nIoiuiv;Ii l'e muiè-e .r :.
i tient enIl ii:un i tiu boit a I:o r nt dle i stisJ ,

richement rech en veloiurz,.iratrp. an. coinl r '.
et unie grande varid dtautr<es livr gaariîS. dri s sur

tranche
T1E LS QUF.

Fornîlaire de prieres \lige Codiiuci'tîIur
l'risie R naini lournée du Chirétien

1:iii taioni de 1ôsîr-Clhrist Pe nez-y-h-ii.îî
Ch.min doe la Cr.Žis parisilez de2 D olis

Vi-ites au St. saement lmitation do hC St. viei'ge
Miroir de Aimes 'lois d, Marie
.Moi, Le St. Joieph liia- - g:u d ec petitc.,
Aui tou le; ivres cil usa y' d r . î:eo:es thre-

iiins. paper, plumes. enere. c'ire, or .es, erayos. ar-
se 1-eouti eIs-b,- prix.

Z. CiIAPELEAU.
Mlontréal. -ti décembre 1 50.

?TOU\ ELLE <tion aivî ustFttuntoe des u-
E DE LA MESSE.V Itu:s Dn:s PIt.N-

-CHtES, CHCEMIN DC LA. C ttlC ETC.. tTC.,ave tttlie
rliutre.
Prix 7s. td.la onzain.

A venl re 'chez
Montréal, E.. il. t'A 11 E ('T C11.

2\vrilt 1850. Ruie St. \ nent. u. 3.

AÎ-LI- - 1U

XTtii VI P RAwfCA MIN, LA~
.eCe li rdsAmeihies

PxImn inea nm i fworam vic1miat dne ur

par te navire "l'Aitlri'uftni A.01'TIt ENT die Co-
ONA C et d lVINS dc q(uu a lités diver'aes. puset g néruix.

sa -l gas i- en de:i gros, A
l-- l c ee-- ilul iti.

Cest t cea- poir l s ama:i-- cucLlrise t le pucni
unt I entcei-'r i e nu s mn 'tes et t'on ius:ts

ce-r mti.: me s tsr uenres de s i enés l tputi îobnutes.
C ru-t aîtu-i iutnte <t l ît-ii- p ur 

1
< nD d u té.ee il' -ru-

"i"" It i- ui 'l " itni rl 11ttngte -ren (nn
(nu s. et tu is mo w qm n pr e:et e a Ion e un n: .il îup l i i d (n u e t l. s ir n >l ' ji qu à

nu-s M..... . -L ilnl : i N tCie... ca: des rtw- :-.

Slitre .u 3 tDecembrie. Iü 'S)

e t'~ î-uûîuDR EoU .CLkLi-NG E.R, UN
jT E iR A L N . i et situ ai u uir-

t u . Louis du la cité da' 3- 'o u irL. irIs de
.ilche e 2lontréa. de ta inenancetde -!0

picds dle front sur 16+ dte prufondeur, tirtuti
tril devant àñ'bl nie St. D nsd'un e1 :t;

priea'irele, ie au!re a i. L .s rspit au.
tueiuit!, et. ir-.ieiciere Jigrtlt.uù . 'rd

:tv c ut-t titin ci lnbuis ail n ta : ,biln i i-
nic.SSde Afrontuir -de ri leur. bt

t tutres d tedncss isitus co'istruLs.
'qiirirsott t dt us hté-

rtles,scdress rur propri u re .sur le ii lux.
.L TUtOSSAJ'T LAIJOLC t;Ui i-ut au Nu-
tire soussigne.

M<uontri'-n, '26 jii etI i83 S~
-. A u T .P

A M h à. la PUidenc et dans toutes les ialn
tins Catsmuques deucett 'ne,

NEUVAINE

~~ J>OURl SE PRÉ1PAR ERf A LA FiETE

DC~ Ç<0tv<:-iîg¯îC 'I I *5e:eU.: C3h i i

Pr te RF. P. MEZZARELLt. d la C. de J. tnduit de
Ilileni, d'aIes u la drir édition d(e E m .

P'rI : 9. GD. LA DOU IZATNfl.

Montréal, 2 noverrbi e.

"· M A N U Ei L

0 N imprime cet établissemeit:

C.înrTEs ni vis'TE,
TNVIrATitNS,

ET JOBS DE TOUTE ESPEcE.

Le tout est exécuté sur hoin papier, avec caractères
nus et dans le deternr goût.
Tous tns o a'ges dmatns soront !preIies a Phueue con-

Venu:i et à des p:rix iT :S-3ttDER! N.
S'adresser à î: ui1 nt :ahi T fi: des idélanecs R eii.

Muntréah, le 23 février 18.51.

) I ARNOT. Professeur de fraiviius. latin, rhétou-
. TIlle, belles-leuresetc Coiii les rues Dorcites

ter, et Sawnguinet.
Sontre'éi. 9 ov. 1850. ,No...

cOR1E, Horloger, à 3 portes de té1
13. , v ch·.

Montréal, 24Scpt. 1850.

DES

DEnif LA t J JCUNESSE DU caNAna,

PAR LE REV. . C. CHINIQY, PTRE.

T E soais-si t au. Ih'tonnc'itr a brmer LM.
i les Ctr<ts. Mnarchandîits iet insutittlîîrs te tat
u nipagnC, et le itlic en gé-néral, jut'i vieut

d torininer lut tiiMi duditiuo dle cut n'rn-
ec de: t jApt nede ht Tempurnc ; e]tUe ist
itul icttit cin Vtt chez prqlshiu tos les

1 nibriires d-e Mî[ontrtu-éal et les tarciitds de ]hi
Cunpagne.
Celte dli tini est dn rit-i d i tRT RAViT :li
l'auteur Ct ci"cune NOTICE BJOGIALI PIQUE
et ne se vendra te le iéieprix des édiatiins
préecdentes; .e livre est soiidernent rbet

<titi ut i-lestit <t à étre inruit dans tes les
rnm i-tlivre de lecture

J.-Brr. ROLL AND.
Monteal,~S léc mbrc, 1849.

ne i t -u e y---
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et 'Lt. l ivýtd
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e -l nace'nni et rdans uni '!t parfatit. Il i-st te foutue

otauie. i t ;ils d h:utilt îdle arge et 7 pieds v i
puelndî ur. Ies TU V A U U de 'a 1 vait snt de îiniua

dtr mi dotbl' de e . ut iti jei le pti dles solit au
oii-br es ieLcesoire. outre i rt vairiat is du jeu mu-

sic u l ot suit t 'ninneratin: irw Or'e, Dipason
dmb aui-Lso s - (; ;, Dip n uiler'cit, Diaipiison

d'arret, DP uial i. Prwiwtrîpal. les loi iuim et î1q.iuziiiie
tositio ts dun S su i ir 'e tde lt CorI le. O'riue de

Cir5 lui en Diipason 'airri' el flúl 1
. Ur:e a cr-sendo

ave eni oin darrt i-. Juliari m t inr i l i e, i-oi-
peth' lle, hat-1,cr t ri -e lilu!rto. et dteu e toio irsju'it1aîs -

.'instrum- t plus lhuiit décrt e m iîudrait L Lile gtse
s tarilie-ct -cest uoliert n m ni il-s visueurs l'a ieà r
dii "bricnt, rut. Si.dJos- pi, Ne. 10.

1.0 llri n i Serait payi i etî coiltant, le reste aà

L.0 Soui ss itné i en mins tnii as ounentide Pt.\-
NO-e . D O S i n 1.t caies> ititi îles prix
ýoitt variés te£Ic l .» .30..

meüßle A m. UE.R. n 'AltRIN.
Stntîit. .e 29 te 'ît~ 5)

-r its t'JtSo 'inós ont Itîhon nea'r d'annonî-tce
uttx ? dult Clerg et \ tot's lts '-r-

r i ils -tinaititenatlt en -'nite ut atssorLi cint
onsi a )(lte linvres, publiés -avec approha-

rin d e pusteurs Archev ques -e Franec l
tien propres ' répandre I lit 2iiout le la lecture
dans lus campaguls. Les collect ions ti-

-aîtes sont Surtout dignes de leur intei.nttotn•
îublioth ue dt eml jeunesse. ftrniat 18 car-

totne, vohunesDus la ltlectin uui
£3 0 0 :

piuli tihèque instrucive et amtsante. (Urmat
iti- 11u0 voitumes siid-luitt tartotiés it

13) ue pour :u 1.
lt eu i n.

13ib)ilithüge cathIoli no edebifomtn.
I S : 'it vAhts solidelient ca'tons

215 'voluites. pour la collecion £10 0 0.
)es catalogies deces :ltfierente' collections

serunt douns gratuiteinenlt il ceux rqti en
ferint la dui-iaiie.

1. R. FAIR i t Cie.
M te S. \iîcent No. :3.

trui l, !e 9 iull'. i1 0.

il

CONTENANT

Lu.ttr i..t. c rn act:i..u Ot: mui S .ti rrxn.a·r iC
ut I. :EDuc.mrT 1 os, wc.

'AR F. X. VALADE, ECR.

-
5i.T ouvratge est intnintunanuut tennuinu i-t i-rfert eut nu-ut.

e tuu, lies Libu '-d 't tà la L i du Sîmi.gié

Le' cdouec a t. alnîî i lprinc cti-
-raupour!e ptubbai.e se r-ndri nl tui ntiut-ms.et

i p Ilu : é uiiaI , et iL .- e ue rer d'i-eLbtînir un
nrempi(t d-ibit.

P.29, t li u -

Vis-à- ltu .tut . St. .liui.
Monu i , le 9 juillet IS50.
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Jiureau, Lcatl, Allontrl - l
L- iirN.-JOSrltt c1u 1I KT, résden.
JOliNG. tAI ENZ E. .,Vice-résident.

IJircleu rns.1,

G. î-. îLA ITIER. t-e., t1 P. P.ti11 \ W U A.V , Eer., Gér:mt.

ConseillerL L l.-L'îton. L. T. .tR DiMOND, Susllici-
t 1m-G ën I". .

s/irilr'e NéNirl'R1-A R CIt tl1 hALi) ttA ttL St. M1).
Sicî'itajie-'TlCO.-tAS R A318AYi, lIer.

Q):u:n--.'lcaul~.lt. W'u. Wi EtLC I. E-eur.
rcbitre3dicli-te D.3MtRIN.

F.IANTS DANS Lt It\S-C:NA D:.

Sor'-!. -R. tLirmwer'î. p:er. 3/lburnetîi-Uirhs. 'nu. Ee Ni-
SI. .- Iniis-Frak Fa- St. Itlinthe-t tuiei de

ri-h. - r. hli ru'tv i. 11.
SI. JOhns-Charles 'icice Trois-Riciir'es--h rl -

Eer. buren.Mer.
Intniingdon--t-R. 11. Se- Jîucksbury--uitil ni

O I r. tm . er.
Stl,'rl--.t iJut. Rer. Diurdau- mi. ttaer. t-eu.

Shîerbrooeu/'-W in. tRitr'hie. u

( -lr E f t' t lsut est prle i e'Teelu tur des A SCSU-
ZANCES SUR ilA VE. ut à se chtger île ite

Situasacion, demlicde (la tvaleuIr ude la durie

de lu vi hum a,:uiuisi quàac corder ti niheter îles
Sl toute espece, commne

ZtIIs.s îles; S i-v i v tuC tu c i-s C s hi tuti cis.
aitn u îe î ttsutte ljtuteitts autres tCtt--

p l uies, tes directeurs du c tt Compa tit elil'. t itni;uutl he

primes d:ms la rovincî te àt nl i taux t'utin iërèt c iomiplobsa
bien au-d ssui île ctlui u';ti peut obtni dans li

u:ide -irctta ue, se tlouîîîent el] éat die upromettre 'uIe
r'lan ' L très -coisit-rable du cal,' en gar:itissantl ils
asurancsti. des iurtces et les touat iois pour unii

iniiiii-e 1)t ii iut-tuelcii niiui uiuniitic trivu .irinn ulle..
acurtlau tîles A~dNe dtrticmicalitées suit ii

o' durre.our toute sommîe¢piacée cntre iilinlis.
ile ptIIeuentIuisi metiottt)Incer tu tLIt ioir il ta dte lai C';1 mnî-

Co"i "l .tanît a t'un imnrtu anre liculi re à( cilx
q1ui îeîîl-tu ' ;ire tf dctni ler nr-li'uii,5 1t i1 i--n l leî~î
i-i--ic posiitinleiciiuet tittax ,uésîmu~u i-e'îu :uii

sur la Coiilciigeuu, et iuteitde i ieettio risque stur
s inhlidtuts sains, aiisi quie te prompt rue ee nt îles ré'

-s assurances iei i s lc er iu i

puarîenîatiol ae upaieits mi uom nn-els trimr a

tricts ;-et le systime de un-erda ayant ét:.d.pté par
le tureiu, on i<ra iréit pour ulue uut l SEP lit

pre liores iriie, suis autlire gra tie que t Pulice.

A tes Sans les . . .l.A. Dente..

3 î: î î <

it 7 i 17 6
"f); 1 (1 22u

1 2 11 7 .1<;d} 29
5 1 ;7 h2i 1

15 .17 1 3 - -
7 S1 1 t3 1 1 l

l;ti 7 Ii i l llI i; lat ht 2

O il ti- u in ra , vii l 's c m p ta n t. , i ,ît et in ci -dces lsi
itiia ttui t our l rieti, mnnci n. i inn -
crcdlit, soni t *.e Il%> que iL!. uuLil*t SiMiI hues d aucun'Iil
aitl. lur l itu o re nateI tuenl: ut si uîtier i- ituiCuorui

ttiudi. iquet t-s uiuunl-'iie, nitipuiii i utuicul L t.i-i lii
ir-is quarui l' teulsI bSt r 'lits td cet e brineeIC ludS utf"
faire, de lai Cuiim iie.

Prime annuu ll pour lssuir t tle t e edie £ nli , u dt s n
ecs m quer. næla u;t *.Itt!indre -un[Ili e-
cilié, soitlorstui ilaitteitituri-cet l c:

-- j I1- - -- -i -

30 l 1 :1 2 12 5 7- t2 tI 7 't 1r

:3 12 3 4 1-5 . 3 9 3 '2 .l
. 0 10 12 9 ;2l 73 :5i12
510 13:' 2 51 5 1 lG

10 1 1-2 -t 10 l t-1 -1 tI1

I ~N It 'sI

Le îîureau, à à utr al, estait No. 27, r ti . Frati-
ço)is-Xavier. Oi peut y Obtenir dttu Secreti ri' ho .s

''"'m a2 " "* lo3""afo""ulesde dc-
iande.et t us autres ri-istiglue: uts rclatifs aui systiiie

ut'. la CouiIpagIie, ou Il pra tralitque d s as u:es sur l
vie.

loiitréaul, le .5 rnars 0.

- - - - - - - . L". P I:

A V O C A TF .

' t -tu , n i ' ts i L St.V - t 't S . nTé: "y,.

rir;; p ,y a a w m e au dsfIs ýde Pnbimetde lbt Mincrue:.Q jü sg/ U »T 31.0 al, 8 nlovemtbie 1850.,
S Curunîtm. LI.ntt. annprî de ' 1 h in.'dontgnen il Stont- ~ L L"

résl f uvrirale 11 ep; ib .. Linirction som itdo1- --
. litrait l dix n-is it dimi, chaut année, aux conti-

tuns svanesLAte : CLEF't
P'oi ta pni'in-i- et Pinstutionhi -sans tauuntes ii nitni ju .t ' .)E

- .i. 'rtre t it-pn<n, ou i r <t--u îuî l'éttalin en t fîur- t
u e sag e, a taxonMnoA

les v t AJsnln ut 
des chusnres, le tix a dici e sept pias-

a pr ma CRAIMAIRE M
Leeonsd a t ic nchat iles Lir-s, ardoisen C US ca-NS1. L;tL

hjlirs pltram ý.S i. Iiat Aila uiii-r:ede( w.,.," ,";,'i''"
Lo.t'i s oSItaté par M ri ;î que Péleve, Le réu-ne (plla éénéli m'lnii ',-a dllal Pop ien u -lit ille pauvre, il serape io é et i!S- années eù I NAT R O Spar

truit pou',r a rnoique brimme f:de qatnpia'ros par ioies
eýt il r l!araienIl payer pour lson du inéèdecil et f*î fAR SJlU ASSRAY

Les u- u-t exten s, i qui s'ecronit incapables dle D n<' A 5A J''Nisr A lnum E.
p ive r hi i:t i iu sAtvendreà MontréahlchieztJ.lu. Rolland,1mprimtur'

M <q utinoIta. L ire, riuî Si. E 'n nx t 2 se

SOU (CES DE PROVIDENCE, AUX COM M ISSAIRES D'ECO LES.
ST f 1 .GEICTAIN Ai conduil I î'<utltisseinctdes R. C. tL. arrivé dep uis peu de joiur di Sai.t"irti..

lA ;S D' 3NA i MINR t LE daus te noud- .r pisuco, (Ca ifurini) dtésire îrnîr liie ace' dt'uNS-
vuu Vilge de l'roidence, das lu pauoisse de St. Ilys- 'T'IUTEtU I, il d tenu utnit 3colt t mn:taire dnîs
inltii-, iiforliepn te ubîtlMiequesonuié<taltisseeinteeru nvri le Ildistrictle Qube voilà puisiimst années pendant t's-
a" Pli h iINr ' U'it IlIensioiilnerta A sou n ace de doux ln. wtareser ut t. Louits udo,

Sttet'nît pour un prixu moder. marcnt t, lue St. Paul, N . 122.
St. Iycit'hi , tlitle 17 iiai, 1850. ll;oittiAal, 27 septembre 1850.

B.&1I¶B lDUR .WT1 TAfl
Tiré uli Démocrate (Saco) 22 d.lîiî i7

t1 y a quiequei jouis, . Etignh Wiiai le S nti f
ae trouvaniti à ntlre omtte, nus pria de pibliir so i'i..
guiage en falveur duLI ilhue de(l ise buv tesdt Dr

WMjsar. Pend:n m Pauoine de 18-1, M. % ha l:tflaZt-
laili 1l is it i i; mauvais rhumne, cqui,sanls CICpern1amtlt l'eml-

tiêc er il'L d viiitie tl Ses nccuations, le iiti- i blec
s uiri . A u li i.; de Illars suivn t l'ut til cé u'l itg îu

la maison. A yanit 'it'iiti parler des uérisons pis.
i:ri le im m due IIDr. W i l Brés ut di . y e 110
mièd e. t I i l pi t îq atre bo ui tilles, e l t ir m ii luii

conidérabl quee, g i l luit 'i létat le poivoiri 'untiiur s.
Icu ai Ns. M I thiun n'é-i!1;I-l sà dile dqu'il auii

tui sa gî u î i ii iîhiiiie. le Il istar,u t il recorumaifndc-<(e :¡
ceix quli e t ii uiiisage de otii iter i en peirre et dte

vompler :Iur.les saluu i s fets d! e 1.0 e. Connueil
IIo IIs ie S u O lm es poin dans i;iim '(tes h it e pacit. t le d

eious ý no, houIwsi.s itublier ce téioignage, i rl-
ui:itii îl e \l . Witham.

ED. tDIt:OC R A* 'TEi.
A vriître à \lonnéal1, p:1r mVIII. ILymîan et Civ e, e tpri

tî uî C'aiter et i eI., u S. Paulit : ussi par Aitred sa.
(L i cit J.i'.ma'tet i Pa d'Annes.

iltDJ. ut e c't ti b ssemn t., s d q Su o

cidre:r tnn t.-EC'me. dnIsdmll in t
e.i'lie. 1. 1i [le.-] u~ l i -

tire sntc et. cours religicix. stre tn-

e tenndo( n 1ghtis).-( ou meýh e

A\ r'itlliYtique t primièret:, tious diAlgebrî,

dt Cîiît .__listir' ' uiine (vii .Anglais).

uetdBouiiqu.--. lit
et ('on -ilnsitiis da ws ls dux- Iih irlcs.

m. _1nnée.- Ik1 ele-le«ýttres et'l tlietorique
-A LbIre ile éiestrie.--Tne des livres
(itit A( 1:s).-tistrie de l"tune par lhtin-

A îi ltis).---E uid e t leli o l 'istion~d t pa ys.-
Comnpo sitions et discours dan:s1 les duitx lan-

CI 1t. ( 11,. C app .qu ,n . n.-Physique,Chle ph.

aux arts ete.-l aitmétri:îralque, A ritua.

. eenninle. e- toon1. ouo
tirlîs datrlis -deu S.

:>ne.Anne -Philo le'o iqu leIólta phly.
siqgit. itori.:î.). - - rehitt'tur-. - -îlîointie

1iilit g C s et discours ttaus 'es

Apr :avuirlosélv e.i - r, ls tél-ves pour-

reilt. Aloriis iiu n ur de iu isi stiflisutit
rt î--r Iie cuuiutiine tpprooiulio dl

uet.le hn
P'ndant : les récré:tions oit obliget, lus d'-

vo. à parler hla ngue :aighise auflant qepos-
SiUe rien ti s-tri t -'.igû In ur u rerli-in ' leurs

M.orè dnsles deuix 1 llue. Tou.S Nmi
Il v ura de sLtes Luoir s seiiutiliues,

p ior e et ei :vts Ilui bit. i la d'ettua-
tl , etc. dtes récoi iptieses siront ccee û
C'C x qui auint i róli wnl t i-II le(I-urs militières de lt

Latirus-iue et le Dessin seenUît enasete-s aî
eux qui le Usirefiont.

EseignementKt lgiment... .3.. O t

itis i jresl1int rt ntt s .C: 1 0

ALýii .nnenw .a.h. bh te n. . £. ..
l"I i. IlIi In )at *)11 11W . r . f-, 0 -2c 1

i- Iriiti t iî tuntîît:11 ut, i l' <:1i lit t-Il i L:'

.t .:v. .\. 'lTnî t'runt:nt. tîrat:. Prcureur n.

NOTRE-D.I 1E ET S-l. VINCEINT.

:.TI' de nourcai ses praiqules 11Qe (u
o t:itîl h sseiuqu ni t e:t riuii do ius ce i'i-

vetal tle:it t upî'l a tout-à-ñait titîindoiîîiu soin tit-

1i0h mat:n .iu dte t. iruc :t ltitl viS-t-v'is tat-ilac .a ku . l

t t :îudît ini-n mimennit pn les prochains rn-

vaiîeti îUnî 1I|-1: \ i ?It t N' Te 'M.N-
T Rs, ß iJOUTi R IES. arlicies de goîùt, cit,

. nuitrcnI,.G m6'ai.

C O N D I T 1 O N S

O wne abonnevpais pour iwoh la d'on wmelstre.
enýIt vildonner a no navis abl up-e dil w

tie cil de t " e ic n 'i ui inîus d'iue eiie

TA\ N UDE A.N'N<IHCt.

"s a a a mosie imstenioni, . . . 0 3
I u. i.tin s .eit. , . . . . . ... o

usilrî d-ieîe dtix lines, (I re ini.er'tionî) cht:ieî

i 1 Jotilt """

Lis iiii'uii;'. ni ieciuîîijîgido.tratîiv Setuiri '

Tal Gulli rY-.R I lP.

L. itti .. %r.
S .M A Ve . . . Piti 'iPhe. Direct.

R:a u Lour, M. L.. Ilaribeau.,

) i f delii: taii nr'E òoîpuès l à E '
chéd, c î doli e esItigiuiii c St. t)teiis.

.JOStEPt LA B(tCQU]R, tPiu'--ii:.
R îitc'tteur-u'n-Choiuf (Euch (~té de<~3 ottréali).

ti mi a: J l'uttOSE Plil R V ILT, Coin (l es Mignonne
et St. Denis.
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